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Voilà l’été ! Je ne sais pas pour vous, 
mais je n’ai pas du tout vu l’hiver passer 
à cause de vous savez quoi… A ce sujet, 
ce mois-ci vous pourrez retrouver la 
deuxième partie standalone des conseils 
lecture Spécial confinement.

Et parce que, malgré ce que l’on croit, 
une grande lectrice sélectionne toujours 
ses lectures, nous avons voulu nous 
pencher sur les raisons qui font qu’on 
délaisse certains romans. Vous saurez 
tout avec Ce n’est pas moi, c’est lui.

Bonne lecture.

Fabiola.

Edito
Et voilà, nous y sommes : décembre 2020 ! 
Habituellement on dit : « déjà ? » Cette année 
ce sera : « Enfin ! » lol 
Toujours est-il que nous poursuivons 
l’organisation du cinquième Festival du 
Roman Féminin en 2021, avec à nos côtés des 
auteures bien décidées à vous rencontrer en 
avril prochain.
Mais n’oublions pas que Noël approche, 
même s’il est difficile cette année de nous 
mettre dans l’ambiance des fêtes. Pour vous 
y aider, nous vous proposons une sélection de 
films de Noël, à regarder au fond du canapé, 
avec une bonne boisson chaude à portée de 
main !
D’ailleurs, je vais vous faire une  
confidence : en voyant les titres, c’est 
exactement ce que Fabiola a fait devant ses 
films bourrés de testostérone, évidemment. 
A titre d’information, puisque c’est LE film 
qui a le plus été cité : Love actually est de 
retour sur Netflix et Amazon prime le 15 
décembre.
Passez de joyeuses fêtes de fin d’année, 
prenez soin de vous et de vos familles, et à 
très bientôt.

Agnès.

Edito
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Pour l’édition 2021 du Festival du Roman Féminin, qui sera aussi 
la cinquième, et au cours de laquelle nous fêterons les 20 ans 
de la communauté Les Romantiques, nous avons recontacté les 
auteurs qui étaient invités l’an dernier et plusieurs ont d’ores et 
déjà, malgré toutes les incertitudes liées à la pandémie, répondu 
qu’elles seraient à nos côtés pour organiser un Festival encore 
plus riche en rencontres et en échanges.

Nous sommes heureuses d’accueillir : 

Mariée et mère de deux petites filles, je vis dans le sud 
de la France où je suis née et ai grandi.
Du plus loin que je m'en souvienne, j'ai toujours aimé 
lire, en particulier de la romance ! Je ne le dis pas à 
tout le monde, mais je lisais déjà de la romance quand 
j'étais ado (tu connais la Collection Cœur Grenadine ? 
Eh bien, je les échangeais avec mes amies).
Si la lecture était une évidence, l'écriture est arrivée 
plus tard, quand je me suis autorisée à dépasser mes 
propres barrières. J'ai mis du temps, mais une fois la 
porte ouverte, je n'ai plus pu m'arrêter ! Curieuse dans 
l'âme, je me suis lancée sur la plateforme d'écriture 
en ligne Fyctia. J'y ai été repérée et éditée par Hugo 
Romans. Un premier pas qui m'a convaincue de 
poursuivre dans cette voie pour t'offrir les plus belles 
romances que je puisse imaginer...

La retrouver sur les réseaux sociaux :
https://www.facebook.com/EstelleEveryAuteur/
https://www.instagram.com/estelle.every/

Estelle Every

https://www.facebook.com/EstelleEveryAuteur/ 
https://www.instagram.com/estelle.every/
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Je m’évade de ma vie surbookée de directrice des soins et de 
mère de famille nombreuse grâce à l’écriture. Et j’ai profité 
d’une expatriation pour mettre en œuvre mon envie d’écrire de 
la romance historique. Ce qui me plaît le plus, c’est de faire 
voyager mes lecteurs dans le temps, de leur faire découvrir la 
petite histoire qui fait la grande Histoire. J’aime partager la vie 
des hommes et des femmes des diverses époques que je visite, 
l’idée est de montrer quels étaient les enjeux de ceux qui nous 
ont précédés dans les siècles passés. De l’amour, des aventures 
périlleuses, des femmes de cœur au courage et aux vies chahutées 
par les difficultés. Des hommes d’honneur, avec leur faiblesse et 
leur grandeur. Empire romain, Vikings, Chevalerie et Moyen-
âge, Renaissance, et même Westerns Spaghetti, je me promène 
au fil des siècles, heureuse de vous emmener avec moi. Ma 
seule ambition est de vous faire passer par toutes les émotions 
possibles : joie, peur, rire, inquiétude, et soupirs…
Je viendrai vous présenter ma nouvelle série Viking : Les runes 
de sang.Penny Watson Webb

Pour Amélie C. Astier, connue sous le pseudonyme Amheliie, 
écrire est aussi essentiel que manger et dormir. C’est la nuit 
qu’elle s’applique à donner vie aux multiples personnages qui 
peuplent son imaginaire – et si certains disent d’elle qu’elle n’est 
pas toute seule dans sa tête, Amélie et tous ses habitants sont 
remplis d’humour et prêts à explorer n’importe quel univers, 
tant qu’il y a une bonne dose de romance dedans. Vous pouvez la 
suivre sur Facebook et découvrir son univers grâce à une nouvelle 
100% gratuite : https://www.ameliecastieretmarymatthews.
com/nouvelle-offerte

Dans une autre vie, Mary Matthews était une rock star. Connue 
sous le pseudonyme MaryRhage, cette passionnée de musique, 
dévoreuse de séries et collectionneuse de sacs à mains partage 
sa vie avec son fils, son poisson rouge et ses plantes vertes. 
Même si elle affirme avoir davantage les pieds sur terre que sa 
co-auteure, elle avoue volontiers qu’écrire est un bon moyen de 
se vider la tête de tout ce qui l’encombre.

Les contacter :
Facebook : Amélie C. Astier – Mary Matthews
Instagram : @amheliie / @maryrhage
Blog : https://www.ameliecastieretmarymatthews.com/
Email : ameliecastier.marymatthews@gmail.com

Amheliie et MaryRhage

https://www.ameliecastieretmarymatthews.com/


Prénom Nom

Auteur, lectrice compulsive, maman et dévoreuse de guimauve, 
Maddie D. jongle avec ses nombreuses casquettes. Elle est 
l’auteur de romans allant de la comédie romantique à la romance 
contemporaine. Un peu insomniaque, un tantinet excentrique, et 
très généreuse, Maddie D. vit au bord de l’océan avec son mari 
et leurs trois enfants.
Toujours à l'écoute de ses lecteurs, vous pouvez la suivre : 
Sur FB : https://www.facebook.com/Maddie-D 
Sur instagram : @maddied.auteur 
Visiter son blog : https://www.maddieauteur.com 
Ou encore écrire à l'auteur : maddieauteur@icloud.comMaddie D.

Shana Keers vit dans un petit village du Limousin depuis sa 
naissance, au début des années 70. Mariée et mère de trois 
grands enfants, elle est aussi la jeune mamie d’une adorable 
chouquette de dix-huit mois.
A cinq ans, elle tombe dans le bain de la littérature, quand ses 
parents deviennent propriétaires d’une librairie. Elle navigue 
sans difficulté entre grands classiques et romans à l’eau de rose, 
en passant par les polars et les biographies. Elle dévore tout livre 
qui lui tombe sous la main, sans jamais penser à écrire elle aussi. 
Elle est matheuse, elle le revendique même, et travaille pendant 
une quinzaine d’années dans le milieu juridique. Puis, au milieu 
de la quarantaine, une pub pour une plateforme d’écriture lui 
donne le déclic. Et si… ?
Un chapitre, puis deux. Tout naturellement, elle se dirige vers 
la romance New Adult. Ce devait être un test, un passe-temps 
anonyme. Mais après deux contacts avec des maisons d’édition, 
elle décide de franchir le pas. C’est l’inconnu, mais aussi une 
aventure extraordinaire. Entre 2016 et 2017, elle publie huit 
romans, puis décide de s’autoéditer pour une plus grande liberté. 
Ce déclic a changé sa vie, puisqu’elle est aujourd’hui romancière 
à temps plein.
Sa devise : les limites de l’écriture sont l’écriture sans limites. 
Elle explore le genre érotique sans tabou, donnant la priorité aux 
émotions. Sa plus grande récompense, elle la trouve auprès d’un 
lectorat enthousiaste, fidèle et toujours plus grand, qu’elle adore 
rencontrer au gré des salons tout au long de l’année.
Sa page Facebook : https://www.facebook.com/ShanaKeers/
Son Instagram : https://www.instagram.com/shana.keers/
Son site : https://shanakeers.com/ 

Shana Keers

https://www.facebook.com/Maddie-D-270334653169378/?fref=ts
https://www.maddieauteur.com
https://www.facebook.com/ShanaKeers/
https://www.instagram.com/shana.keers/
https://shanakeers.com/ 
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La sélection VF

L’amant de Lady Sophia
(Lady Sophia’s lover)
Lisa Kleypas
J’ai lu – Aventures et Passions
03/06/2020 – Réédition
307 pages

Bow Street runners, 
tome 2

Le juge Sir Cannon ne se refuse rien. Sa secrétaire est une belle et jeune lady sans le sou, Sophia Sydney, 
qui doit gagner sa vie. Mais si elle est chez lui, ce n’est pas un hasard. Tandis qu’il l’entoure de soins, elle 
ne rêve que d’une chose : lui briser le coeur ! Ainsi vengera-t-elle son frère, en prison par sa faute. Il va 
falloir agir vite car Sir Ross est plutôt séduisant. Elle craint de s’amollir...

L’avis de Jazzmen : Un nouveau classique que je peux retirer de ma liste. Étant fan de 
Lisa Kleypas, c’était même étonnant que je ne l’aie pas découvert plus tôt. Ça ne sera pas 
mon préféré mais j’ai vraiment beaucoup aimé ! L’histoire est passionnante, et d’autant 
plus prenante que l’écrivain évite certains clichés. Je m’attendais à toute une histoire sur 
un quiproquo (ce qui explique sans doute pourquoi j’ai mis tant de temps à me décider à le 
lire) mais pas du tout ! Le couple est attachant et sexy. J’ai beaucoup aimé le personnage de 
Ross : mûr, sûr de lui. Et l’amour et la confiance qu’il porte à Sophia sont magnifiques. Et 
finalement, j’ai beaucoup aimé Sophia aussi. Elle est intelligente et déterminée, elle prend en 
général de bonnes décisions (à une ou deux exceptions près) et l’amour qu’elle porte à Ross 
est également admirable. L’intrigue secondaire est intéressante mais pas très surprenante, ça 
reste agréable à suivre. Bref, une excellente romance que je ne peux que recommander.

Né dans le péché
(Born in sin)
Kinley MacGregor
J’ai lu – Aventures et Passions
01/07/2020
338 pages

Les MacAllister, tome 3

Vendu aux Sarrasins alors qu’il n’était qu’un enfant, Sin MacAllister a été sauvé par le roi Henry. 
Devenu le chevalier noir à la cour d’Angleterre, il cultive sa solitude et ne compte que sur lui. Lorsque 
le souverain lui demande comme une faveur d’épouser une otage écossaise, tout son être se révolte. Sin 
hait cette contrée et ce peuple ! Et que ferait-il d’une épouse, lui qui ne connaît rien aux femmes ? Mais 
la rousse Caledonia, qui manie l’épée comme une guerrière, ne ressemble à aucune autre. Contre toute 
attente, son envoûtante beauté va éveiller en lui une folle passion...

L’avis de Jazzmen : Une petite romance historique sympathique qui n’échappe pas à 
quelques clichés mais en évite d’autres. J’avoue qu’en lisant le résumé, je m’attendais 
à un héros plus dur de cœur et à une héroïne qui ressemblerait un peu plus à Lagertha 
(personnage féminin guerrier qu’on peut voir dans la série « Vikings »). Finalement, le 
héros a certes un passé assez sombre pour transformer le plus doux des oursons en un 
sociopathe ayant soif de vengeance, mais ça ne l’empêche pas de garder un certain espoir 
en l’humanité – plutôt de façon inconsciente, mais tout de même. Derrière ses défenses de 
pierre se cache un petit cœur tout mou. Quant à l’héroïne, c’est une femme intelligente, 
déterminée et courageuse. Et oui, elle sait se battre, mais ce n’est pas non plus l’aventurière 
badass à laquelle je m’attendais. Toutefois elle a quelques actions vraiment cool. L’histoire 
en elle-même n’est pas très originale mais fonctionne bien. C’est mignon, c’est romantique, 
il y a de l’humour et de l’émotion. Une recette qui marche. Il y a parfois des situations un 
peu trop cocasses pour paraître vraiment réalistes dans le contexte, mais bon… ça ajoutait 
au côté mignon de l’histoire donc ça passe ̂ ^ Il m’a peut-être manqué un peu de profondeur 
pour que ce soit un coup de cœur, mais en tout cas j’en garderai un bon souvenir.



La sélection VF

Quand la passion s’éveille
(While passion sleeps)

Shirlee Busbee
J’ai lu – Aventures et Passions

01/07/2020
440 pages

Sud, tome 8

Depuis son remariage, lord Shelby trouve sa fille bien encombrante et n’en fait pas mystère. Aussi 
Elizabeth accepte-t-elle d’épouser un Américain, Nathan Ridgeway, pour s’installer de l’autre côté de 
l’Atlantique, très loin de sa famille. Elle comprend vite que son charmant époux n’a d’attirance que pour 
les hommes. Néanmoins, elle découvre une Amérique belle et sauvage qui promet mille aventures. Et 
c’est à La Nouvelle-Orléans que sa route croise celle de Rafael Santana, un aristocrate créole qui a du 
sang comanche dans les veines. Fascinée par son charme et sa beauté, l’innocente jeune fille va s’éveiller 
aux délices de la volupté...

L’avis de Lys : J’ai vraiment beaucoup aimé ce livre ! Bon, je ne suis pas très objective 
puisque Shirlee Busbee fait partie de mes auteures préférées en romance historique ! Tous les 
ingrédients étaient réunis pour un excellent moment de lecture. Une relation passionnée et 
tumultueuse entre les héros, Elizabeth et Rafael ; la petite histoire dans la grande ; de l’action 
qui fait qu’on n’a pas le temps de s’ennuyer ; une intrigue prenante. J’ai voyagé avec l’héroïne 
d’Angleterre jusqu’à la Nouvelle-Orléans, puis sur les routes menant au Texas. Si je devais 
émettre un bémol sur ma lecture, ce serait qu’on ne voit pas assez les héros ensemble ! Mais 
c’est un goût personnel : je déteste quand les héros sont séparés trop longtemps.

Un amant de rêve
(Dream lover)

Virginia Henley
J’ai lu – Aventures et 

Passions
01/07/2020

408 pages

Quoi de plus atroce que d’être mariée à un homme qu’on méprise ? Cette situation est si odieuse à 
Esmeralda que, chaque jour, elle fuit au moment précis où son époux regagne le domicile conjugal ! 
Ce soir-là, elle vient à peine de s’engager dans Baker Street quand un fiacre s’arrête à sa hauteur. La 
portière s’ouvre, et les yeux de la jeune femme s’écarquillent en reconnaissant l’homme. Sean ! Cinq 
ans sans la moindre nouvelle, cinq ans à rêver de lui chaque nuit… Comme il a changé ! Une maturité 
virile et ténébreuse a éclipsé sa jeunesse. Lentement, il caresse du regard les lèvres d’Esmeralda, la 
courbe de ses seins… Le comte de Kildare jubile. À présent, il tient sa vengeance ! 

L’avis de Kyryana : Réédité dans la collection «La bibliothèque idéale», retrouvez ce qui 
fait le charme des irlandais avec un prince des ténèbres, une jeune femme loyale et déterminée, 
un père arriviste et diabolique, et tous les personnages qui les entourent. Je me suis replongée 
avec plaisir dans ce roman, car Virginia Henley fait partie de mes auteures fétiches (eh oui, 
encore une). Ça faisait très longtemps que je n’avais pas relu cette histoire, et je me suis 
retrouvée à avoir besoin de ma boîte de mouchoirs à divers moments de l’intrigue. Tout ce 
qui compte, c’est qu’ils vécurent heureux et eurent plein d’enfants. Un moment dépaysant 
dans cette atmosphère anxiogène. Si vous aimez les histoires avec des irlandais au cœur noir, 
jetez-vous sur ce livre.
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Le prince charmant 
existerait-il ? 
(An earl like you)
Caroline Linden
J’ai lu – Aventures et 
Passions
19/08/2020
378 pages

The wagers of sin, 
tome 2

À la mort de son père, Hugh Deveraux apprend que la fortune familiale a été dilapidée. Comment 
va-t-il assumer ses responsabilités de comte ? Et comment doter ses sœurs ? La réponse lui est 
soufflée par M. Cross, un homme d’affaires rusé qui vient de racheter la totalité de ses dettes : Hugh 
n’a qu’à épouser sa fille Elizabeth, et tout s’arrangera. Pris à la gorge, le jeune homme se glisse 
dans le rôle du soupirant épris. La naïve Elizabeth ne tarde pas à tomber amoureuse et lui accorde 
sa main en toute confiance. Tout se complique le jour où elle comprend qu’elle a été trompée…

L’avis de Kyryana : Comme cela m’arrive souvent, je me suis retrouvée avec le tome deux 
d’une trilogie. Caroline Linden étant l’une de mes auteures fétiches, je me suis empressée 
de lire le premier. Bien que cela ne soit pas spécifié sur la couverture, on va suivre un 
trio d’amies qui se sont connues dans une école pour ladies et viennent de trois milieux 
différents. Dans le premier tome, c’est Sophie qui va se frotter à un duc alors qu’elle essaie 
de gagner sa vie dans les clubs de jeux. Dans ce deuxième tome, on retrouve Elizabeth 
qui pense que le prince charmant existe. Et dans le dernier ce sera au tour de Georgiana. 
D’ailleurs les histoires de Sophie et d’Eliza sont concomitantes. La fin du premier tome 
annonce les ennuis d’Eliza qui arrivent presque à la fin du deuxième tome. Je me suis bien 
amusée avec ce tome, ou comment berner une jeune fille romantique, avec la tête sur les 
épaules. Le père est diabolique au possible. Et surtout il y a un personnage incontournable, 
c’est le club Vega qui attend ses proies. Une histoire très sympathique à lire, qui vous 
permettra de rêver en ces temps compliqués. Vivement l’histoire de Georgiana. 

Elle rêvait au 
bonheur
(When a duchess says 
I do)
Grace Burrowes
J’ai lu – Aventures et 
Passions
19/08/2020
410 pages

La famille 
Wentworth, tome 2

Attaqué par des braconniers dans la forêt, Duncan Wentworth est sauvé par une inconnue surgie 
de nulle part. Il découvre que la demoiselle se cache sur son domaine et survit de menus larcins. 
Sans doute a-t-elle de sérieux ennuis. Fort intrigué, il lui propose de devenir sa secrétaire. Et il 
n’est pas au bout de ses surprises : Matilda est polyglotte, cultivée et très douée aux échecs. En 
outre, elle cache de lourds secrets qu’elle n’est pas prête à révéler, même sous l’emprise de baisers 
passionnés...

L’avis de Krapokouk : J’avais lu avec plaisir le tome 1 et la suite m’a embarquée à son 
tour. J’aime l’originalité des intrigues proposées par Grace Burrowes autour de la famille 
Wentworth. Après Jane et Quinn dans « Condamnés à s’aimer » je découvre ici Duncan et 
Maddy. Ses héros sont super attachants. C’est le genre de personnes que j’aimerais rencontrer 
en vrai ! J’ai aimé la brève scène de la rencontre et surtout le héros, qui est remarquable 
de douceur et de dignité. Homme hyper respectable et respectueux, Duncan fait passer 
ses principes avant son propre confort. Il est super prévenant et attentionné envers les 
autres, notamment les enfants. Il prend soin de l’héroïne sans s’imposer, sans l’indisposer. 
Il lui offre ce qu’elle souhaite depuis toujours : une maison. Attention, douceur angélique 
ne veut pas dire eunuque ou adepte des unions platoniques, il y a de la romance et de la 
sensualité, mais encore une fois juste ce qu’il faut. Maddy n’est pas une vierge effarouchée, 
elle est veuve et expérimentée. Les deux se trouvent vraiment bien. Ils se correspondent ! 
L’intrigue d’espionnage est le fil rouge, présent sans être trop imposant encore une fois. C’est en filigrane 
sans être au premier plan. C’est un bon roman, à lire après le précédent pour avoir le plaisir de retrouver les 
héros du tome 1, toujours amoureux. Lord Stephen aussi a la part belle dans ce tome. Son personnage est à 
l’image de cette série qui allie subtilement humour et gravité, aventures et passions. Je réalise en écrivant 
cette chronique que je ne suis pas loin de classer cette série dans mes inoubliables. J’imagine même que 
Wentworth peut être un hommage de Grace Burrowes au capitaine Fréderic Wentworth du Persuasion de 
Jane Austen.
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Les débuts dans le
 monde de Béatrice

(Project duchess)
Sabrina Jeffries

J’ai lu – Aventures et Passions
02/09/2020

343 pages

Duke dynasty, tome 1

Accaparé par ses affaires, John Fletcher, duc de Greycourt, n’a guère l’esprit de famille. Néanmoins, quand sa mère 
se retrouve veuve, il est bien obligé de lui manifester son soutien et se retrouve aussitôt investi d’une mission bien 
embarrassante : aider la protégée de la douairière à faire ses débuts dans le monde. En effet, Mlle Béatrice Wolfe, 
qui ignore tout des mondanités, aurait grand besoin d’apprendre les bonnes manières. Et son charme impertinent 
va bientôt susciter chez le duc des réactions qui n’auraient jamais leur place dans un manuel de savoir-vivre…

L’avis de Krapokouk : Ce livre est sympathique mais les histoires de famille qui s’y entre-
mêlent sont un peu envahissantes. Cependant, l’éloignement forcé qu’a subi le héros dans sa 
jeunesse marque sa façon de réagir face aux sentiments que Béatrice lui inspire. Sa réputation 
de débauché est évidemment usurpée, et la jeune femme est innocente mais pas idiote. Elle est 
déchirée entre son frère, qu’elle veut protéger, et Greycourt, qu’elle se met à aimer. Même si 
l’intrigue est peu originale, j’ai aimé lire ce livre. J’ai souri, soupiré et eu envie que le couple 
soit heureux au bout du compte. Bref du classique qui tient ses promesses, ni plus ni moins.

Coeurs enchaînés
(Surrender my love)

Johanna Lindsey
J’ai lu – Aventures et 

Passions
07/10/2020

376 pages

Les vikings, tome 3

Viking à la beauté légendaire, Selig est tombé dans une embuscade. Gravement blessé, il reprend conscience 
à Gronwood, fief danois du Wessex dirigé par Erika. Là, pris pour un ennemi celte à cause de sa chevelure 
brune, le guerrier va vivre trois jours d’enfer… Puis la roue tourne. Sauvé par les siens, Selig fait enlever Erika. 
Maintenant qu’elle est à sa merci, il va pouvoir se venger des tourments qu’il a subis et se délecter de la voir 
souffrir à son tour. Tel est son plan implacable. Mais pourra-t-il rester de marbre face à une femme aussi belle ?

L’avis de Kyryana : Je peux vous dire que c’est un des livres que j’attendais depuis très 
longtemps, les aventures de Selig au pays des Saxons. Et on peut dire que l’auteure aime 
martyriser ses personnages, surtout Selig. Pour bien me remettre dans le contexte (j’adore cette 
auteure), j’ai repris avec le premier tome de la trilogie, «Les feux de l’hiver», pour enchaîner 
avec l’histoire de sa sœur, «La viking insoumise», et boucler la boucle avec Selig. J’ai adoré 
cette histoire car, outre le fait de connaître les mésaventures de Selig, on retrouve les deux 
autres couples fétiches. Six années ont passé entre les deux derniers tomes, et Kristen est bien 
installée avec son saxon de mari. Son frère aîné a décidé de la rejoindre dans le Wessex. Selig 
arrive toujours à s’en sortir malgré ses mésaventures : il a failli mourir bébé, il a frôlé la mort 
quelques fois et, pour finir, se prend un coup de gourdin sur la tête. Et il hait la seule femme 
qui lui résiste. De quiproquos en incompréhensions, vous suivrez avec plaisir les aventures de 

notre Selig bien-aimé. J’aurais voulu avoir des histoires sur les frères cadets. J’ai aimé aussi un passage très particulier 
où une jeune femme fait tout son possible pour sauver notre viking à visage d’ange, mais lui ne le saura jamais. Ce 
passage est émouvant. Si vous voulez un excellent moment avec des norvégiens, des saxons et des danois, voire des 
celtes, n’hésitez pas et lisez ces trois tomes géniaux. C’est bien dommage de les abandonner.

Drôles de fiançailles
(A daring arrangement)

Joanna Shupe
J’ai lu – Aventures et Passions

02/09/2020
371 pages

Scandales à New York, 
tome 1

Furieux que sa fille se soit entichée d’un artiste peintre, le comte de Stratton l’a expédiée à New York en la sommant 
de trouver un mari. Bien décidée à rentrer au plus vite à Londres, Honora a alors une idée de génie : provoquer un 
horrible scandale en jetant son dévolu sur un homme infréquentable. Comme Julius Hatcher, arrogant financier 
dont les extravagances défraient la chronique. La jeune femme lui propose un pacte : il fera semblant de la courtiser 
et, en échange, elle lui ouvrira les portes de la bonne société. Marché conclu. Mais vu le charisme de ce débauché 
notoire, Honora aurait dû réfléchir avant de se lancer dans cette dangereuse mascarade...

L’avis de Krapokouk : La scène de la première rencontre est très chouette, du jamais vu 
encore. Le personnage de Julius n’est évidemment pas ce qu’on croit, ses extravagances sont 
réelles mais elles ne le résument pas. C’est un homme de parole et d’honneur. Il me fait penser à 
un Rhett Butler jeune. Il tombe vite et irrémédiablement sous le charme d’Honora. Celle-ci est 
espiègle et aventureuse. Sa toquade pour un jeune peintre ne résiste pas à son attirance envers 
Julius. Je donne une prime au père de l’héroïne et à sa tante, qui agissent dans l’ombre pour le 
bien d’Honora. Au final ce livre est sympathique et divertissant avec de l’originalité, de l’action 
et un héros à tomber.
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Séducteur sans 
scrupule
(A rose at midnight)
Anne Stuart
J’ai lu – Aventures et 
Passions
07/10/2020 - Réédition
377 pages

- Promettez-moi de ne plus jamais m’embrasser, et je renoncerai à vous tuer ! 
- Volontiers, répond-il, amusé. 
Ghislaine n’en croyait pas ses oreilles. 
- Vous promettez ? 
- Bien sûr. Mais, je vous préviens : je ne tiens jamais mes promesses...
Elle aurait dû sans douter ! Faire confiance à Nicolas Blackthorne ? Quelle idée ridicule ! Dix ans auparavant, 
l’infâme anglais a laissé sans sourciller les parents de la jeune femme monter à l’échafaud. Depuis, Ghislaine 
rumine sa vengeance : elle tuera Blackthorne ! Ignorant que sa candide détermination éveille bien d’autres 
sentiments chez le séduisant Blackthorne. Autrement plus subtils, autrement plus dangereux...

L’avis de Gwen : Passez la couverture, elle n’a rien à voir avec l’histoire. Voilà un 
A&P dont j’ai tourné les pages sans problème. L’auteur a su me captiver. J’ai aimé les 
personnages principaux et secondaires. Ils sont attachants, vivants. Ils nous font voyager 
à travers l’Europe. Et personnellement je préfère un voyage de nos jours plutôt qu’à leur 
époque (calèche, diligence, chevaux…). J’ai trouvé que les personnages féminins étaient 
rafraichissants. Deux femmes opposées en de nombreuses choses, ce qui ne fait que les 
rapprocher. L’histoire montre bien comment la vie de personnes peut basculer quand l’aide 
demandée leur est refusée. C’est ainsi que les parents de l’héroïne se retrouvent tués par la 
révolution, et avec son frère elle est à la rue. L’auteur a su très bien différencier l’époque de 
notre histoire et les moments de flashback de l’héroïne. Un excellent A&P.

Arrangements 
privés
(Private arrangements)
Sherry Thomas
J’ai lu – Aventures et 
Passions
07/10/2020 - Réédition
343 pages

Un duc ou rien ! Tel était le credo de Philippa Rowland dans sa chasse au mari titré. Jusqu’au jour où elle 
rencontre lord Tremaine, qui n’est que marquis. L’amour les foudroie. Tremaine est déjà fiancé ? Qu’importe. 
Ce que Philippa veut, elle l’obtient, par tous les moyens et sans s’embarrasser de scrupules. Elle va devenir 
lady Tremaine, mais son mari la quittera le lendemain de leurs noces pour s’installer en Amérique. Dix ans 
plus tard, Philippa a bien changé. Elle souhaite refaire sa vie et contacte Tremaine afin de réclamer le divorce. 
Celui-ci revient vers cette épouse qu’il n’a cessé de haïr pour lui proposer le plus cruel des marchés : il lui 
rendra sa liberté, à condition qu’elle lui donne un héritier...

L’avis de Krapokouk : Ce livre m’a fait connaître Sherry Thomas. J’adore absolument 
et je le lis et relis tous les ans. Il fait partie de mon idéal en matière de romance. Il est dans 
mon top 10. Ce livre est dans ma mémoire et mon cœur. J’aime TOUT. J’y redécouvre 
pourtant à chaque lecture quelque chose de nouveau. Cette fois, c’est la façon dont Camden 
est tombé amoureux de Gigi tout jeune. Comment il était épris d’elle, de sa vitalité, dès 
le début. Combien ils sont sur la même longueur d’onde. « Deux requins » dira Victoria, 
la mère de l’héroïne. J’avoue que je relis surtout les moments où il y a Camden et Gigi. 
Fredryck, le couple Victoria et le duc m’intéressent moins. Je conseille de vous plonger 
dans ce livre sans lire la quatrième de couverture qui est très réductrice et injuste avec ce 
roman. C’est fou, dix ans après l’avoir découvert je frémis à chaque lecture ! Les scènes 
de Copenhague notamment. Wouah ! C’est raconté en flash-back alors cela peut rebuter. 
Ce sont des retrouvailles après dix ans de « brouille ». Un thème récurrent chez Sherry 
Thomas. C’est un choix de narration qui revient dans tous ses romans. Tout comme l’amour 
sous toutes ses formes : l’amour marital, l’amour filial, l’amour du métier, la compassion 
etc. Ce que j’aime par-dessus tout c’est de croire que tout peut renaître, que tout peut se 
pardonner et se recréer. Ah que j’aime ce livre.
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Lorsque refleuriront les 
pêchers

(Conor’s way)
Laura Lee Guhrke

J’ai lu – Aventures et Passions
04/11/2020
373 pages

Cœurs au large
(Casteway dreams)

Darlene Marshall
J’ai lu – Aventures et 

Passions
04/11/2020
408 pages

Tourmentes, tome 2

Chirurgien de marine, le Dr Alexander Murray est un homme taciturne et pragmatique. A bord du 
Magpie qui vient de quitter la Jamaïque, il est le seul à ne pas s’extasier devant la beauté de Mlle 
Daphné Farnham, dont la futilité l’horripile. Malheureusement, le capitaine l’a désigné pour veiller 
sur la jeune évaporée ! Un calvaire qui, il l’espère, ne durera que le temps de la traversée... Un soir, une 
tempête se déchaîne, et le bateau fait naufrage. Coincé sur une île déserte avec sa protégée, Alexander 
va découvrir que, contrairement à ce qu’il pensait, il n’est pas du tout immunisé contre ses charmes...

L’avis de Jazzmen : Bon… le résumé m’a intriguée, parce que ça paraissait tellement 
cliché. Le gars ne peut pas voir la fille, ils sont sur un bateau, il y a un naufrage et ô miracle, 
ils sont les deux seuls rescapés sur une île déserte. Quelle coïncidence ! Je me suis dit : 
comment l’autrice va faire pour nous pondre une histoire d’amour crédible ? Eh bien elle 
le fait, et très bien en plus de ça ! Un petit coup de cœur pour moi A Déjà, c’est bien écrit. 
L’histoire est pleine de rebondissements (naufrage oblige) et donc passionnante, on ne 
s’ennuie pas une seconde (j’ai peut-être trouvé la toute fin un poil trop longue et tirée par les  
cheveux ̂ ^). On comprend pourquoi le héros n’apprécie pas l’héroïne au début, et on comprend 
très bien pourquoi il finit par tomber sous son charme. C’est logique, ça coule de source, et 
ils sont adorables tous les deux. J’ai beaucoup aimé le personnage de Daphné, elle passe 

pour quelqu’un d’assez superficiel, et elle l’est un peu – son éducation y est pour beaucoup – mais à côté elle est 
déterminée et intelligente. Elle est surtout très courageuse et prête à tout pour se rendre utile. Et cette notion de « se 
rendre utile » est le fil rouge du roman, ça apporte quelque chose en plus à cette romance je trouve. Franchement, 
j’ai tellement aimé que je vais me pencher sur les autres romans de Darlene Marshall.
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Au lendemain de la guerre de Sécession, Olivia Maitland vivote avec ses trois filles adoptives en 
Louisiane, où elle possède des vergers. Faute de main-d’œuvre, elle est sur le point de perdre sa récolte 
quand elle recueille chez elle un inconnu grièvement blessé. Olivia le soigne et reprend espoir. Une fois 
rétabli, l’homme lui prêtera main-forte. C’est un cadeau du ciel ! Drôle de cadeau, en vérité : ancien 
repris de justice devenu boxeur, Conor Branigan blasphème et use sans vergogne de son charme de 
bourlingueur irlandais. Olivia aurait-elle fait entrer le loup dans la bergerie ?

L’avis de Krapokouk : Coup de cœur absolu. Lu d’une traite puis relu au petit déj. Conor et 
Olivia sont formidables. Doux et indomptables. Quelle conteuse cette madame Guhrke ! « Le 
scandale de l’année » avec Aidan Carr est dans mon top 10. Je lui rajoute celui-ci. En VO, le titre 
est « Conor’s way » et c’est un excellent résumé de l’intrigue. On revit par flash-back le chemin 
infernal vécu par ce fier et noble Irlandais. Conor n’est pas un aristocrate et Olivia est désargentée, 
une fille du Sud ruinée par la guerre civile. Ça change de la pléthore de ducs Régence qu’on 
nous propose constamment. J’ai adoré la façon dont leur histoire d’amour se développe. Olivia 
a un cœur d’or. J’ai aussi adoré les interventions des trois fillettes qu’elle a recueillies. A vrai 

dire, j’ai tout aimé dans ce bouquin qui est une vraie romance, encore une fois avec de la délicatesse, de l’action, 
des surprises et des descriptions évocatrices. Des héros parfaitement imparfaits. Quand Olivia se balade dans la 
pêcheraie, je sens l’odeur des fleurs. Quand Conor se remet de ses blessures et sent l’odeur du pain qui sort du 
four, je sens l’odeur du pain juste cuit. Si vous avez aimé « Outsider » de Penelope Williamson vous aimerez ce 
livre. Bref, je le conseille absolument. C’est un introuvable mais surtout un inoubliable.
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L’amour en 
contrebande
(A rogue by night)
Kelly Bowen
J’ai lu – Aventures et 
Passions
02/12/2020
308 pages

Les nuits de 
Douvres, tome 3 

Katherine Wright croyait avoir convaincu son frère Matthew d’abandonner la contrebande quand 
celui-ci revient gravement blessé d’une ultime opération clandestine. Consciente que ses talents 
de guérisseuse ne suffiront pas à le soigner, elle est obligée d’accepter l’aide de l’énigmatique Dr 
Hayward, baron de Strathmore. Mais Katherine se méfie des riches aristocrates, et de Hayward tout 
particulièrement. Peut-être parce qu’elle devine qu’il joue un double jeu. Peut-être surtout parce 
qu’elle doit lutter contre la folle attirance qu’il exerce sur elle.

L’avis de Krapokouk : J’ai lu toute la série et tous les tomes qui ont paru. Celui-ci, 
c’est peu dire que je l’attendais. C’est l’histoire du frère. Harland, le baron médecin, le 
lord contrebandier. J’ai adoré ! Harland est un héros parfait. Kate veut changer de vie 
et quitter le monde de l’illégalité. La rencontre est formidable. On est accroché dès la 
scène d’ouverture. Tout est subtil. Tous les deux sont marqués par leur expérience de la 
guerre sur le continent (Napoléon et cie). Tous les deux sont marqués par la trahison de 
leurs « conjoints ». Côte à côte ils vont travailler ensemble et peu à peu se libérer de leurs 
chaînes. Tous les deux veulent servir et rendre justice. Tous les deux sont doués pour la 
médecine et la chirurgie. Et l’amour dans tout ça ? Il y en a bien sûr. Du sexe un peu rude 
par moments, mais plein de tendresse sur la longueur du roman. Rien de forcé et de vrais 
sentiments (ah la scène après l’évasion). Bref, il est rare que dans une série tous les tomes 
soient de qualité, mais là c’est le cas ! Je vous conseille de lire la trilogie, même si les trois 
histoires peuvent se lire séparément.

Les embruns 
du cœur
(November of the heart)
LaVyrle Spencer
J’ai lu – Aventures et 
Passions
04/11/2020 - Réédition
503 pages

Sur les bords du lac Ontario, les étés sont parfois torrides. Celui de 1895, particulièrement... A 
dix-huit ans, Lorna Barnett est l’une des plus jolies héritières de la haute société du Minnesota. 
Que courtise ardemment le riche Taylor DuVal. Chaque bal, chaque soirée mondaine les réunit, 
sous le regard approbateur de Mrs Barnett. Un si beau couple ! Mais l’intrépide Lorna attend bien 
davantage de la vie. Ce qui la passionne, ce sont les régates que son père, président du Yacht 
Club, organise sur le lac. Et Jens Harken, qui construit pour ce dernier un voilier d’une conception 
révolutionnaire... Lorsqu’il l’a prise dans ses bras et qu’il a posé ses lèvres sur elle, Lorna a senti 
tous ses sens s’embraser. Il a suffi d’un seul baiser pour lui faire oublier Taylor ! Jens Harken ? Qui 
a été engagé comme simple domestique ? Les parents de Lorna ne l’entendent pas de cette oreille. 
Mais pour vivre sa passion, elle est prête à affronter le scandale...

L’avis de Krapokouk : Ce roman ne m’attirait pas beaucoup. C’est un pavé ! J’ai 
même eu du mal à m’y mettre. Je trouvais le style laborieux et les héros cruchons. 
Consciencieusement je m’y suis replongée et tout d’un coup j’ai été embarquée. Bon, 
en même temps, vus le titre et l’histoire... LOL Tout tourne autour de la régate et de la 
construction d’un bateau. Le précédent titre lors de la publication dans les années 90 était 
« Qui j’ose aimer ». C’est exactement le cœur de l’histoire. Lorna et Jens vont s’aimer en 
dépit de leurs différences sociales, et en dépit notamment de la résistance du héros. Old 
school, ce roman nous présente des héros avec une différence d’âge. Lorna a dix-huit ans, 
Jens trente-cinq. Jens est un migrant norvégien qui a de l’or dans les mains en matière de 
création de bateau. Riche héritière de parvenus, Lorna ne veut pas de la place et du destin 
que la société bourgeoise de l’époque lui réserve. La fin du livre m’a arraché des soupirs. 
Lorna tombe enceinte et ses parents lui retirent l’enfant. Je vous rassure, tout finit bien, 
mais la lectrice que je suis a eu son petit cœur tiraillé. Bref ce roman m’a conquise et je 
comprends qu’il soit classé dans La bibliothèque idéale.
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Pour un instant d’éternité
Gilles Legardinier

J’ai lu
19/08/2020 – Réédition

640 pages

Vincent sait mieux que personne ce qu’est un secret. Spécialiste des passages dérobés, c’est à lui que les riches et 
les puissants font discrètement appel pour dissimuler leurs trésors ou s’aménager des issues indétectables. Alors 
que Paris célèbre l’Exposition universelle et sa phénoménale tour Eiffel, Vincent et son équipe deviennent soudain 
la cible de tentatives d’assassinat. Un de leurs clients cherche-t-il à effacer ce qu’ils savent de lui ? Sont-ils traqués 
par des pouvoirs occultes ? Dans une époque bouleversée, confronté à des mystères surgis d’un autre temps, 
Vincent va tout faire pour déjouer la menace et sauver les siens. Ses découvertes feront voler en éclats ce qu’il 
croyait savoir du monde...

L’avis d’Aline : Un livre où il m’a fallu du temps pour me plonger. Bien écrit et décrit, on 
sent les recherches que l’auteur a effectuées avant. Une histoire qui change et qui nous emmène 
en début du siècle dernier, on va de découverte en découverte. On s’attache aux différents 
personnages et on aimerait rester un peu plus longtemps avec eux.

Park Avenue summer
(Park Avenue summer)

Renée Rosen
Belfond – Le cercle

04/06/2020
416 pages

En acceptant le poste de secrétaire de la toute nouvelle rédac’ chef de Cosmopolitan, Alice n’imaginait pas 
qu’elle allait faire la rencontre de sa vie. Petite provinciale de vingt-et-un ans tout juste débarquée de son 
Ohio natal, elle se retrouve ainsi face à une figure du New York des sixties : Helen Gurley Brown, auteure du 
sulfureux best-seller Sex and the single girl. Mais cette grande visionnaire n’a pas que des amis dans la presse 
et elle se trouve en réalité sur un siège éjectable. Alice ne va pas tarder à découvrir que sa rebelle patronne fait 
l’objet d’une cabale acharnée, menée par ses collègues masculins bien décidés à démontrer que la place d’une 
femme est davantage dans la cuisine qu’à la tête d’un magazine. Parler à une nouvelle génération de femmes, 
débarrasser la presse de ses vieilles figures patriarcales est un défi de taille. Fascinée par Helen, Alice est prête 
à tout pour l’aider à inventer une « Cosmo Girl » fière, sûre d’elle, libérée de tout carcan puritain. Qu’importent 
les coups bas. Et les coups au cœur...

L’avis de Giselwillies : Ce roman nous plonge dans les années 60, au cœur d’un New York 
en pleine ébullition ; on y rencontre, à travers Alice (le personnage principal mais fictif), Helen 
Gurley Brown. Cette dernière, bien que peu connue du grand public, est pourtant responsable 
de l’explosion de ce magazine à travers le monde. Elle l’a transformé en véritable bible pour 

certaines femmes, y abordant tous les sujets « tabous » de l’époque : sexe, divorce, argent, etc... Alice est donc un 
faire-valoir pour illustrer l’ascension d’Helen Gurley Brown et montrer l’évolution des mœurs de l’époque, en y 
ajoutant une petite touche glamour style « Sex & the city ». Ce livre m’a permis de découvrir Helen et l’influence 
qu’elle a pu avoir sur la révolution sexuelle aux USA et sur le milieu de l’édition en général. Néanmoins, n’étant pas 
très portée sur les magazines féminins, j’ai eu du mal à me passionner pour l’histoire d’Alice et Helen. L’écriture est 
fluide, l’histoire facile à lire, mais le thème du féminisme et de l’émancipation de la femme est un peu trop présent 
à mon goût. Néanmoins cette histoire passionnera les lectrices en quête de portraits de femmes fortes, ambitieuses, 
prêtes à tout pour réussir et égaler (voire surpasser) les hommes.

Immuable
(Undeserving)

Madeline Sheehan
J’ai lu – Illicit

04/12/2019
440 pages

Hell’s horsemen, tome 5

Preacher sort de prison et rentre chez lui quand, sur la route, une jeune femme tente de lui dérober son  
portefeuille : Debbie, une ado en fuite, dont il tombe sous le charme. Une passion sans pareil voit le jour, qui les 
comble. Mais les parents de Preacher sont sauvagement assassinés. Ce dernier n’a désormais d’autre choix que 
prendre la tête du gang familial, les Silver Demons. Or Preacher réclame vengeance, quitte à mettre sa relation avec 
Debbie en péril. Face à la haine, l’amour peut-il vaincre ?

L’avis de Francesca : Il s’agit d’un prequel, puisqu’on revient en arrière dans le temps pour 
cette histoire où le chef des Hell’s horsemen était jeune et a rencontré l’amour de sa vie. Ceux 
qui ont lu les autres tomes de la série connaitront déjà la fin, et ceux qui commenceront par ce 
livre ne seront peut-être pas motivés à lire les autres lol. C’est un roman qui est donc uniquement 
pour les fans, pour découvrir davantage le personnage de Preacher, et surtout comment le club 
en est arrivé là. Il n’est pas du tout indispensable de l’avoir lu pour suivre la série. Comme 
le reste de la saga, j’ai trouvé cette histoire très sombre et violente, il faut avoir le cœur bien 
accroché et ne pas s’attendre à une romance classique.
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T’embrasser sous la 
neige
Emily Blaine
Harlequin - &H
14/10/2020
416 pages

Pour cette fin d’année, Juliette avait prévu beaucoup de choses. Des vacances romantiques à la 
Barbade, un immense sapin à décorer avec Simon, son amoureux, et peut-être même une demande 
en mariage. Elle n’avait pas prévu en revanche de soudain redevenir célibataire, d’annuler ses 
congés pour organiser un gala de charité avec le célèbre rocker Evan MacNeil et d’être inscrite par 
ses amis à un concours de baisers. Alors, quand le musicien lui propose d’être son partenaire, elle 
se laisse convaincre. Car, même s’il est l’un des célibataires les plus convoités, même s’il se débat 
encore avec le deuil de son frère et sa nièce de moins d’un an qui n’a plus que lui, Evan parvient à 
la mettre en confiance. À tel point qu’elle en viendrait presque à abaisser le mur de glace qu’elle a 
érigé autour de son cœur…

L’avis d’Aline : J’ai adoré, un livre que je qualifierais de « grand Emily Blaine ». 
Rapidement je me suis attachée aux différents personnages, leurs vécus. Juliette et Evan 
nous embarquent et on croit en eux, en leur histoire, on soupire de bonheur, on a les larmes 
aux yeux, ou encore on rigole avec leurs échanges de SMS. La fin arrive beaucoup trop tôt 
(je l’ai relu deux fois ̂ ^) mais un livre tellement bien, qui laisse rêveuse… Je le recommande 
sans hésiter. J’ajouterais une mention pour la couverture, que je trouve très jolie.

Sur ma liste
(The hygge holiday)
Rosie Blake
J’ai lu
04/11/2020 - Réédition
337 pages

Depuis qu’elle a quitté son Danemark natal, Clara ne s’installe nulle part durablement. Aujourd’hui, 
elle fait étape à Yulethorpe. Le petit village anglais est en plein émoi : la boutique de jouets risque de 
fermer ! C’est une catastrophe à l’approche de Noël. Touchée par le désarroi ambiant, Clara propose 
de redonner vie au magasin, pendant que Louisa, la propriétaire, va s’éclater en Espagne. Bientôt, 
grâce au hygge, cet état d’esprit bienveillant typiquement danois, elle transforme le quotidien des 
uns et des autres. Mais Joe, le fils de Louisa, ne l’entend pas de cette oreille. Il débarque à la 
boutique, bien décidé à chasser cette « hippie inconsciente » venue d’ailleurs et à reprendre les 
choses en main.

L’avis de Francesca : Il s’agit d’une pure romance de Noël, dont l’intrigue conviendrait 
parfaitement à un téléfilm Hallmark. Clara est une héroïne qui tait son passé, mais on 
devine qu’elle a changé radicalement de vie suite à un drame. Elle est adepte du hygge, 
une philosophie de vie scandinave tendance qui consiste à se créer une atmosphère intime 
et chaleureuse pour être heureux. Cette vision tranche radicalement avec l’existence 
citadine agitée de Joe, entrainant une confrontation brutale entre les deux personnages. 
Les sentiments s’immiscent bien évidemment, et ils vont apprendre à se connaitre, à se 
comprendre et à s’accepter. La magie de Noël est distillée à travers un magasin de jouets 
qui n’a rien à envier aux grands magasins que l’on connait. C’est doux et réconfortant, et 
c’est tout ce qu’on attend de ce genre d’histoire.
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Sept auteures, six nouvelles, un thème : Noël. Filez vous mettre au chaud sous la couette ou au coin 
du feu, armez-vous de chaussettes en pilou et d’un thé aux épices fumant et, enfin, embarquez pour un 
voyage hivernal et littéraire, qui vous emmènera du Londres enneigé jusqu’à l’incontournable chalet 
montagnard... Toute situation n’est-elle pas propice aux quiproquos et aux réjouissances en tout genre ? 
Et si Noël était justement l’occasion de s’évader pour se retrouver, d’envoyer valser pour mieux renouer, 
de se disputer pour se réconcilier ? A travers nos six héroïnes, fortes et fragiles à la fois, douces et acerbes 
si on les pique, plongez au cœur de l’hiver pour découvrir ce qui les attend. Un romantique baiser sous 
le gui sera-t-il au rendez-vous ? Mystère... et boules de Noël ! 

L’avis d’Aline : Un recueil de nouvelles qui se lit vite, on passe un excellent moment avec les 
différentes histoires, et les personnages. J’ai tour à tour ri, eu les larmes aux yeux. Les auteures 
nous emmènent chacune dans leur univers. Un livre à savourer en lisant une histoire à la fois, ou 
au contraire à dévorer d’un coup sans attendre. Je le recommande, un livre idéal en cette période.

PS : Joyeux Noël
Collectif

J’ai lu
04/11/2020
318 pages

Love in translation
Marina Khorosh

J’ai lu – Semi poche
16/09/2020

347 pages

« Ne vous méprenez pas : ceci n’est pas une histoire d’amour. Une romance digne de ce nom aurait 
pour sujet deux personnes irrésistiblement attirées l’une par l’autre, et un antagoniste pour leur faire 
temporairement obstacle. Dans cette histoire, il y a une amoureuse (moi), nul prince charmant, et un 
nombre incalculable d’obstacles. » Journaliste et blogueuse, Marina Khorosh est née en Russie, a 
grandi à New York, puis elle est venue étudier à Paris dans l’espoir d’y trouver l’amour. D’expériences 
improbables en rencontres inoubliables, elle nous raconte, avec un humour et une tendresse irrésistibles, 
sa drôle d’éducation sentimentale à la française. À défaut d’être un conte de fées, ce livre est donc 
une ode aux voyages qui changent notre regard sur le monde, aux amitiés qui changent notre regard 
sur nous-même, à l’imprévu qui change nos projets d’un soir, et aux rencontres qui changent notre vie 
pour toujours. Peut-être est-ce une histoire d’amour, tout compte fait ?

L’avis de Giselwillies : Je pensais que « Love in translation » était un roman ; en réalité, 
il s’agit plus d’un journal intime ou d’un enchaînement de chroniques sur la vie amoureuse 
(et chaotique) de l’auteur, Marina Khorosh. Globalement le livre n’est pas inintéressant, il se 

laisse lire comme une « comédie romantique » à la Bridget Jones, même si Marina ressemble davantage à Carrie de 
Sex and the City. Néanmoins, j’ai eu de grosses difficultés à m’identifier à cette jeune femme friquée qui mène la 
belle vie et se laisse embarquer dans des histoires sentimentales franchement bizarres. Le fait-elle par ennui ? Ou 
manque-t-elle juste cruellement de jugement ? Toutes ses histoires sont clairement vouées à l’échec dès le départ, 
et pourtant elle s’accroche pathétiquement à des hommes qui n’en valent pas le coup. Bref, je me suis parfois 
interrogée sur sa santé mentale tant ses décisions semblent complètement à côté de la plaque. J’ai donc un sentiment 
mitigé après cette lecture !
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La jeune Martha quitte sa petite ville de Pologne de l’est pour s’inscrire au Bauhaus, l’école d’art 
récemment créée à Weimar. Un nouveau monde pour cette jeune paysanne plongée du jour au lendemain 
au cœur de la création et de la modernité de l’entre-deux guerres. S’ouvre alors une période de liberté 
folle pour la jeune femme. Mais, quand les nazis arrivent au pouvoir, l’école ferme ses portes et Martha 
rentre chez elle, avec pour seuls bagages son journal et... un bébé, sa fille Hedi. Alors que la guerre 
touche à sa fin et que l’espoir renaît, Martha disparaît brutalement. Plus d’un demi-siècle plus tard, un 
journal intime contenant des esquisses d’artistes célèbres du Bauhaus fait sensation chez Sotheby’s, 
à New York. Est-ce enfin l’occasion pour la famille de Martha de retrouver sa trace et de dénouer les 
secrets du passé ? Une saga renversante au cœur du Bauhaus. Une femme courageuse et fascinante 
confrontée à un siècle d’hommes, de guerre et de crimes.

L’avis d’Aline : L’histoire m’a plu, elle est bien écrite, on est vite emporté et curieux d’en 
savoir plus. Tout au long du livre on a des réponses qui arrivent doucement, jusqu’au dénouement 
final qui est à la fois triste et surprenant. Martha est parfois difficile à comprendre, ses réactions 
surtout, même en ayant les réponses ça ne les rend pas plus compréhensibles.

La danse de Martha
(Wenn Martha tanzt)

Tom Saller
Charleston
22/09/2020

256 pages
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Illusions parfaites
(The Elizas)
Sara Shepard
Charleston – Noir
13/10/2020
528 pages

Quand Eliza Fontaine, jeune autrice à succès, se réveille dans une chambre d’hôpital, il lui suffit 
d’un regard à ses proches pour comprendre qu’on la soupçonne d’une nouvelle tentative de suicide. 
N’a-t-elle pas été retrouvée ivre morte au fond d’une piscine alors qu’elle ne sait pas nager ? Ses 
souvenirs sont flous, sa mémoire se dérobe, mais elle se souvient d’une voix, d’un rire... Uniquement 
armée du roman qu’elle vient de terminer et dans lequel semblent se mêler fiction et réalité, la jeune 
femme part à la recherche de ce qui s’est réellement passé. Car, s’il y a une chose dont Eliza est 
sûre, c’est qu’elle n’a pas sauté dans cette piscine. Quelqu’un a tenté de la tuer.

L’avis de Magaloche : Roman dévoré en moins d’une journée ! C’est en partie dû au 
fait que j’ai rassemblé les indices très rapidement. J’ai cru tout deviner, mais j’étais dans 
l’erreur pour un élément. Jusqu’aux dernières pages, le doute plane, mais tout est finalement 
résolu. L’alternance entre la narration à la première personne et les chapitres du livre qu’a 
écrit l’héroïne est très intéressante. C’est ce qui nous permet de jouer au détective. Courez 
l’acheter ! En plus, sur la couverture il y a une critique élogieuse de Mary Kubica, auteure 
que j’adore.

Les sept sœurs
(The seven sisters)
Lucinda Riley
Charleston
16/07/2019 – Réédition
512 pages

Les sept sœurs, 
tome 1

À la mort de leur père, énigmatique milliardaire qui les a adoptées aux quatre coins 
du monde lorsqu’elles étaient bébés, Maia d’Aplièse et ses sœurs se retrouvent dans la 
maison de leur enfance, Atlantis, un magnifique château sur les bords du lac de Genève. 
Pour héritage, elles reçoivent chacune un mystérieux indice qui leur permettra peut-être 
de percer le secret de leurs origines. La piste de Maia la conduit au-delà des océans, dans 
un manoir en ruines sur les collines de Rio de Janeiro, au Brésil. C’est là que son histoire a 
commencé… Secrets enfouis et destins brisés : ce que Maia découvre va bouleverser sa vie. 

L’avis de Kyryana : Lorsque ce livre a été publié pour la première fois, en lisant le 
résumé je me suis dit qu’il faudrait que je le lise, mais je n’ai pas donné suite à cette 
envie. Lors de sa réédition, plusieurs années plus tard, je me suis lancée dans l’aventure. Le 
récit est une tranche de vie de deux femmes apparentées à travers leurs voix. La première 
découvre la seconde lors de la recherche de ses origines après le décès de son père adoptif. 
Ce qui sera, semble-t-il, le cas de ses sœurs dans les livres suivants de la saga. Les sœurs 
portent les noms des pléiades, filles d’Atlas et de Pléioné, qui sont au nombre de sept, bien 
que la dernière sœur d’Aplièse soit «absente». J’ai beaucoup aimé cette sororité d’origines 
différentes qui a réussi à former une famille autour de ce père adoptif très mystérieux. 
De plus, l’intrigue est intéressante avec ce voyage au cœur de Rio et de son histoire, plus 
particulièrement d’un de ses monuments. Ça m’a donné envie de prendre l’avion pour y 
aller (ce qui n’est pas évident actuellement). Ce récit parle de rédemption, d’origine, de 
pardon, d’amour et d’histoire. Sinon, petit conseil, si vous n’avez pas lu ce roman (pour 
l’instant), préparez une boîte de mouchoirs à côté, ça peut servir. En ce qui me concerne, je 
vais vous abandonner pour lire la suite de cette saga.
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Fête de famille fatale
Juliette Sachs
City Editions

09/09/2020
256 pages

Camille, tome 2

Alibi 
(The alibi girl)

C.J. Skuse
City Editions – Suspense

14/10/2020
352 pages

Qui est vraiment Joanne Haynes ? Aux yeux de sa coiffeuse, elle est une femme médecin, mère 
de cinq enfants. Pour le vendeur de beignets, elle est une romancière à succès. Et pour le caissier 
du supermarché, c’est une patiente atteinte d’un cancer qui subit une chimio. En réalité, toutes ces 
identités, Joanne les a inventées, ce ne sont que des alibis. La seule chose certaine, c’est que personne 
ne doit savoir qui elle est. Depuis des années, la jeune femme prend soin de se dissimuler sous de faux 
noms, de changer d’apparence. Alors quand une femme qui lui ressemble fortement est assassinée 
dans l’hôtel où elle travaille, Joanne sait que la menace est de retour et que son passé la rattrape. 
Quelqu’un a percé à jour ses secrets et il s’agit forcément d’un proche... Alors, à qui faire confiance 
lorsque votre vie n’est qu’un tissu de mensonges ?

L’avis de Kyryana : Lorsque j’ai commencé cette histoire, je me suis demandé dans 
quoi j’étais tombée. Il a fallu que je persévère. Avec la panoplie de personnages qu’incarne 
l’héroïne, il est difficile de se raccrocher à quelque chose. J’ai compris très rapidement qu’il 
y avait un problème. Mais ce problème est-il interne ou externe à l’héroïne ? Il faut avancer 

dans le livre pour le comprendre. J’ai eu l’impression que ça partait dans tous les sens. De plus, ce livre se divise 
en deux parties car un autre personnage va faire son entrée et faire entendre sa voix. J’ai préféré nettement cette 
deuxième partie, qui était plus factuelle. Enfin, il y a également des flashbacks sur une période bien précise qui 
donne quelques indications mais qu’il est difficile de raccrocher à l’histoire. L’auteur m’a fait tourner en bourrique. 
Pour finir, il y a des erreurs de syntaxe ou un problème avec la correction automatique, car il y a soit des mots qui 
manquent, qui changent... dans la première partie, suffisamment pour que cela me perturbe dans ma lecture. 
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Pour sa première réunion de famille en compagnie de Marc, son nouveau petit ami, et de ses beaux-
parents coincés, Camille a tout prévu : les cours de bridge pour plaire à belle-maman et les bouquins 
de philosophie pour impressionner beau-papa. Évidemment, rien ne se passe comme prévu ! Les 
choses se corsent encore lors de la fête du village. Alors qu’elle sert une coupe de champagne à l’un 
des pensionnaires de la maison de retraite, il s’écroule, mort. Pour se disculper, une seule solution pour 
Camille : démasquer elle-même l’assassin. Mais qui essaye par tous les moyens de lui faire porter le 
chapeau ? Et pourquoi l’ancienne petite amie de Marc est-elle aussi envahissante et insupportable ? 
Autant de mystères à résoudre si Camille veut sauver ces fêtes de famille... et sa peau !

L’avis de Giselwillies : J’ai lu ce livre sans savoir qu’il s’agissait du second opus mettant en 
scène Camille. Le tome un s’intitule « On n’attire pas les hirondelles avec du vinaigre ». Cela 
n’empêche heureusement pas la lecture et la compréhension de « Fête de famille fatale ». Dans 
ce tome, l’héroïne s’apprête à passer plusieurs jours chez les parents de son nouveau compagnon. 
Ces derniers ont environ quatre-vingts ans, sont très guindés, fanas de bridge, d’histoire et de 
philosophie, en somme tout ce que Camille déteste ! Mais qu’importe, la (presque) quadragénaire 

est prête à tout pour impressionner Marc. Bien évidemment, Camille s’endort en essayant d’apprendre la philo et 
le bridge, et quelques scènes cocasses s’enchaînent avant que le drame n’arrive : elle se retrouve accusée d’avoir 
empoisonné un retraité lors d’une fête de village. Ni une ni deux, une enquête s’ensuit (Camille est journaliste 
après tout, et n’en est pas à son premier meurtre.) L’identité du coupable est très facile à deviner ; ce roman n’est 
pas un roman policier « classique », c’est davantage un « cosy mystery » avec une héroïne marrante, gaffeuse, 
un brin névrosée, qui se retrouve toujours au mauvais endroit au mauvais moment. Mais qu’importe, on passe un 
agréable moment avec quelques passages franchement marrants. Camille est un peu la petite sœur française de 
Stéphanie Plum ! Je recommande ce livre aux amateurs du genre.
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Blood sisters
(Blood sisters)
Jane Corry
Pygmalion
12/06/2019
504 pages
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Un matin ensoleillé de mai, trois petites filles sont sur le chemin de l’école. Une heure plus tard, l’une d’entre 
elles est morte. Quinze ans passent. Kitty vit aujourd’hui recluse dans une maison de repos et en elle-même. 
Elle n’a en effet aucun souvenir de l’accident qui lui a fait perdre l’usage de la parole. Alison, quant à elle, 
enseigne l’art et semble bien aller. Pourtant, les apparences sont trompeuses. Instable et fauchée, elle décide 
de postuler à un emploi d’enseignante dans une prison pour hommes. C’est l’occasion idéale de se remettre 
à flot et de réparer les pots cassés. Mais quelqu’un, dans l’ombre, les observe. Quelqu’un qui cherche à se 
venger de l’accident survenu ce fameux matin de mai et ne s’arrêtera devant rien pour faire éclater la vérité.

L’avis de Léa : Ce livre raconte l’histoire de trois petites filles, des sœurs qui partent à l’école 
ensemble. Elles ne sortiront pas indemnes de cette journée, puisque l’une d’elles est paralysée 
à vie, une autre traumatisée, et la dernière morte. Ce roman oscille entre le thriller sanglant et 
psychologique. Il nous présente alors dans une ellipse de quinze ans Allison, qui est enseignante 
en art, parait s’en sortir plutôt bien, et décide de travailler dans une prison et de faire classe à des 
prisonniers. Kitty est dans une maison de repos parce que son handicap l’empêche de vivre seule, et 
parce qu’elle a perdu l’usage de la parole. Les flashbacks et le retour au présent vont nous expliquer 
les évènements tragiques qui se sont réellement passés quinze ans plus tôt. L’histoire en elle-même parle des relations 
fraternelles, qu’elles soient bienveillantes ou non : parfois conflictuelles, ou pleines de rage, de jalousie, de secrets 
et de trahisons. Jane Corry livre un roman poignant, qui fait frissonner et est surprenant. J’ai bien aimé ce livre, il 
est plein de rebondissements, et même presque trop parfois, mais il m’a plu. Assez simple à lire, bien que ce soit une 
belle brique de 500 pages on ne voit pas le temps passer, ni les pages se tourner, tant il est addictif. Je me suis bien 
attachée au personnage de Kitty, qui semble être une victime, elle ne peut s’exprimer mais lorsqu’on lit les passages 
du roman, on trouve tout ce qu’il se passe dans sa tête, un esprit intelligent même si elle ne peut le montrer à l’oral. 
Quant à Allison, je l’ai trouvée courageuse parce que les prisons ne sont pas le meilleur endroit pour enseigner, mais 
c’est intéressant de voir des prisonniers s’intéresser à l’art et à ce qui l’entoure. Il y a également un troisième narrateur 
que l’on découvre seulement vers la fin, le dénouement du roman, et c’est vraiment captivant parce qu’on a envie de 
savoir de qui il s’agit. Comme je le disais, le roman est assez addictif, c’est compliqué de le lâcher pour aller faire 
autre chose. Je le recommande donc pour une lecture prenante, et afin d’entrer dans un univers parallèle au nôtre, dans 
lequel tout semble tragique. Jane Corry ajoute cependant une petite note positive à la fin, après tant de malheurs.

La prophétie 
(Of blood and bone)
Nora Roberts
J’ai lu – Semi poche
20/03/2019
538 pages

Abîmes et ténèbres, 
tome 2 

Ses treize ans atteints, Fallon, l’Élue qui sauvera l’humanité, s’est réfugiée dans un lieu secret et protégé au 
cœur des bois afin d’approfondir ses pouvoirs magiques. Un jour, usant de ses dons, elle sauve d’une mort 
imminente les jumeaux Duncan et Antonia. Comme elle, ce sont des adolescents, membres de la communauté 
de rescapés surnommée New Hope. Aussitôt, le charme opère puisque Fallon éprouve une étrange attirance 
pour Duncan. Au lendemain de ses quinze ans, Fallon devine qu’un terrible danger menace New Hope et 
l’ensemble de ses habitants. Car le mal rôde inlassablement...

L’avis de Kyryana : Deuxième tome de la trilogie de la reine du suspense dans le monde du 
fantastique, c’était une histoire taillée pour moi. Comme souvent dans ce type d’intrigue, il est 
préférable de commencer par le premier volume (si on veut comprendre un minimum quelque 
chose). Donc me voilà prête à le lire, frétillant de plaisir, et bang, je suis face à un mur. Impossible 
d’arriver à lire une page, même pas un paragraphe. Accusant la fatigue, le manque de sommeil... 
j’ai laissé mon livre pendant quelques jours pour m’en remettre. Prête pour un deuxième round, je 
me suis de nouveau retrouvée face à un mur. Mur contre lequel je me suis cognée plusieurs fois lors 
de mes tentatives pour lire cette histoire. Du coup j’ai délaissé cette trilogie pendant plusieurs mois. 
Récemment je m’y suis remise, et le mur sur lequel je m’étais aplatie tant de fois avait disparu. 
(Peut-être attendait-il l’arrivée du troisième tome ?) Tout ce que je peux vous dire, c’est que j’ai 
lu d’une traite les trois bouquins, aussi bien la conception et la naissance de l’élue (tome 1) que 
l’apprentissage de celle-ci (tome 2) et les choses sérieuses commencent (tome 3). Il a fallu que je demande de l’aide à 
mon meilleur ami, la boîte de mouchoirs, car il y a des scènes où j’ai pu profiter de son soutien inaltérable. Fallon et les 
membres de la communauté de New Hope vous mettront le cœur à l’envers. Vous sortirez de cette histoire sens dessus 
dessous. Finalement, je suis heureuse d’avoir rencontré monsieur Mur car sinon j’aurais râlé jusqu’à la publication du 
dernier tome. Un point tout de même à porter à votre attention : le début de l’histoire a un goût de déjà-vu qui nous 
ramène à la situation actuelle, excepté que cela commence en Ecosse et pas en Chine. Sinon je ne regrette qu’une 
chose, ça doit être génial de savoir flasher.
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Flamme obscure
(The burning shadow)

Jennifer L. Armentrout
J’ai lu – Semi poche

18/03/2020
571 pages

Origine, tome 2

Baiser brûlant 
(White hot kiss)

Jennifer L. Armentrout
J’ai lu – Semi poche

03/06/2020
444 pages

Dark elements, tome 1

Layla est un être unique. Non seulement ses baisers sont capables de tuer n’importe qui ayant une 
âme, mais elle est aussi la seule représentante de son espèce : mi-gargouille, mi-démon. Or, quand 
on grandit au sein d’un clan de Gardiens chargés d’anéantir les créatures démoniaques pour protéger 
l’humanité, mieux vaut faire profil bas et cacher ses sentiments. En particulier auprès du charmant 
Zayne, qui la voit davantage comme une petite sœur. Lorsque Layla rencontre Roth, un démon aussi 
dangereux que séduisant, la liste de ses priorités change quelque peu. En effet, ce dernier prétend 
connaître tous ses secrets, notamment celui de ses origines…

L’avis de Kyryana : Une nouvelle série d’une de mes auteures préférées, je m‘en frotte les 
mains. Ayant lu la nouvelle qui sert de prélude à ce nouvel univers et présente certains des 
personnages qu’on va retrouver par la suite, je me suis lancée dans ma nouvelle lecture. Et 
j’en suis ressortie frustrée car je n’avais pas (à l’époque) le tome 2 sous la main pour continuer 
l’histoire. De plus mon meilleur ami, la boîte de mouchoirs, a dû de nouveau m’apporter 
son soutien inconditionnel. Dans cette histoire, on se retrouve face à un trio composé de 
deux garçons et d’une fille hybride. Cette dernière n’a pas une vie facile et, en plus, elle se 
trouve être l’enjeu de forces incommensurables. Pas toujours facile d’être une hybride. Si 

vous voulez en savoir plus, je vous encourage à lire ce tome et à avoir le suivant sous la main. En ce qui concerne 
le troisième volume, il faudra être patient et attendre mars 2021 (selon les prévisions).
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Depuis sa rencontre avec Luc, Evie Dasher a vu s’écrouler tout ce qu’elle tenait pour vrai. Difficile 
de savoir à qui se fier quand une partie de votre mémoire a été remplacée par de faux souvenirs ! Et 
même si le jeune homme offre son aide de manière désintéressée (ou pas), Evie reste persuadée qu’on 
lui cache quelque chose qu’elle est sur le point de retrouver, quelque chose au sujet de son identité – 
actuelle ou passée. Quand une épidémie de grippe mortelle sème la panique au sein de la population, le 
fragile équilibre de la jeune fille vacille de nouveau. Car, selon le gouvernement, ce fléau ne pourrait être 
transmis que par contact avec les Luxens…

L’avis de Kyryana : Lorsque j’ai eu ce deuxième tome dans les mains, je n’avais qu’une hâte, 
connaître la suite des péripéties de Luc, d’Evie et de leurs compagnons. Pour me remettre dans 
le contexte, j’ai repris le tome 1 que j’ai redévoré en peu de temps et me voici enfin prête à lire 
ce deuxième volume. Hélas, j’ai refait connaissance avec mon ami le Mur qui m’a stoppée au 
bout de deux pages. Malheureuse comme les pierres (et ayant une immense bosse sur le front), 
j’ai laissé ce deuxième tome de côté pendant quelque temps. Plusieurs jours plus tard, j’ai pu 
enfin lire cette histoire (mon ami le Mur ayant pris des vacances au soleil). Et ce qui en est 
ressorti, c’est que les secrets cachent d’autres secrets et que ceux qu’on pensait morts ne sont 

pas si morts que ça. A la fin du livre, on arrive sur un nouveau paradigme qui risque de séparer définitivement 
Evie et Luc. Vous n’aurez qu’une envie à la fin, c’est d’avoir le troisième tome sous la main pour vous enlever 
cette frustration. Frustration qui risque de durer un moment car la publication de celui-ci n’est pas prévue pour 
tout de suite.



Propulsée au poste de Premier Violon de l’orchestre impérial par un concours de circonstances, Céphise se 
voit contrainte d’intégrer la cour de Cendrelune. Elle y découvre un univers où règne un danger permanent, 
où faux-semblants et complots de toutes sortes rythment la vie quotidienne des courtisans. En parallèle, les 
prémices de la dissidence se propagent au cœur de la Cité d’Acier, et la légion censée mater la révolte en 
Achéron tarde à revenir au palais. Céphise saura-t-elle déjouer les pièges de cette nouvelle vie et reconnaître 
ses véritables alliés - ceux qui partagent son vœu le plus cher... ?

L’avis de Lys : Quand j’ai demandé à chroniquer ce livre, je ne savais pas qu’il s’agissait 
d’un tome deux. Mais pas grave, j’ai acheté en numérique le premier étant donné que ce 
tome deux était la suite directe du précédent. Alors, que dire de ces livres ? Sincèrement, 
j’ai eu un peu de mal à rentrer dans le premier volume. J’ai trouvé le style d’écriture un peu 
trop soutenu compte tenu du jeune âge des héros. Et les longues descriptions ont fait que 
j’ai ressenti un « ralentissement ». Mais je pense que c’était un mal nécessaire pour installer 
correctement l’univers très original du livre. Puis, la magie a opéré. J’ai été de plus en plus 
happée par les mystères qui entouraient les personnages principaux : Céphise et Verlaine 
(oui, comme le poète ! lol), entre présent et passé. Et je tournais de plus en plus vite les 
pages pour en savoir plus sur eux. Jusqu’à la fin du livre… qui n’en est pas réellement 
une ! Une vraie torture ! On laisse nos héros en très mauvaise posture et tout peut arriver. 
Je préviens l’auteure que si elle penche du mauvais côté de la balance, je lui en voudrai 
vraiment beaucoup !! T_T

La sélection VF

La symphonie des 
temps
Georgia Caldera
J’ai lu – Semi poche
14/10/2020
410 pages

Les brumes de 
Cendrelune, tome 2
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La princesse de la 
nuit 
(Night’s daughter)
Marion Zimmer Bradley
Pygmalion
30/09/2020 - Réédition
206 pages

Au Pays Changeant, terres de la Reine de la Nuit, toute rencontre est possible. Tamino, prince du royaume 
d’Occident, en est bien vite témoin à son arrivée. À peine remis d’un combat contre un dragon, la souveraine 
lui demande en effet d’extirper sa fille des griffes du détestable Sarastro. Avec l’aide de Papageno, créature 
mi-homme mi-oiseau, et d’une flûte enchantée dotée de pouvoirs magiques, Tamino part à la recherche du 
magicien de la Maison Lumière et de sa captive, Pamina. Une fois réunis, ils devront triompher des Épreuves 
de la Vérité afin de vivre librement leur amour.

L’avis de Kyryana : Férue d’opéras, je me suis lancée dans cette novélisation avec 
beaucoup d’attente. Et j’ai eu l’impression de me retrouver dans l’opéra de Mozart, «La flûte 
enchantée». J’entendais ou voyais même certains passages d’une des multiples versions 
de cet opéra lorsque je lisais diverses scènes. Comme si je lisais le livret et non pas ce 
roman. C’est assez déconcertant. Dans cette histoire, on comprend la création de Papageno 
et Papagena. Il y a différents points qui sont explicités. Dans le petit mot de l’auteure, à la 
fin, elle donne des explications sur l’écriture de ce livre, le pourquoi et le comment ainsi 
que la documentation utilisée. Cela reste un livre étrange, hors du temps, qui ne conviendra 
pas à tout le monde.

Le bûcher des 
sorcières
Dominique Labarrière
Pygmalion
30/09/2020
200 pages

Qu’on ne s’y trompe pas : la sorcière n’est pas le sorcier au féminin. Elle est d’une autre nature. Quand 
bien même parviendrait-on à faire l’inventaire exhaustif des actes, des prodiges, des maléfices, des mirages 
relevant de la sorcellerie, on n’aurait pas encore mis à nu le mystère de la sorcière. Dans nos contrées 
d’Europe, trois ou quatre siècles durant, leur rendant l’hommage flamboyant et purificateur du bûcher, on 
a consumé des sorcières par dizaines de milliers. Mais, ce faisant, a-t-on réduit en cendres « la » sorcière, 
l’amante des songes obsessionnels de clercs et de juges qui en perdaient la raison ? Du cavalier noir de 
Verberie à la « dernière » sorcière Anna Göldin, en passant évidemment par Salem, cet ouvrage vous propose 
de (re)découvrir les plus grands procès de sorcellerie de l’histoire. Et peut-être de percer le mystère d’une 
figure incontournable.

L’avis d’Aline : Un livre particulier à lire en ce moment, surtout avec l’actualité qu’il y 
a eu autour des lycéennes ou des femmes en général. Car l’auteure nous rappelle que les 
sorcières des temps passés étaient surtout coupables d’être des femmes. Leur sorcellerie était 
d’avoir du charme ou des connaissances. On en apprend beaucoup en le lisant, notamment 
les sévices qu’elles ont vécues, triste, terrible par moments.
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Maman solo
Nathalie Bourrus

Pygmalion
02/09/2020

296 pages
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« Célibataire, isolée, solo... Tu es une énigme que personne ne veut résoudre. Tu es un coupe-gorge. Tu 
es une grande dépressive qui flippe constamment pour son enfant. Tu es un danger pour les couples. Tu 
es une menace pour la société car tu es une femme en colère qui crie fort. Tu es une cible parfaite qui 
doit faire face à une violence sourde. Le manque, le père absent ou défectueux. De nombreuses mères 
solos ont à faire face à cette violence. Qui en parle ? Mon fils, je le porte, je le nourris, je le chéris. Plus 
je l’aime, plus il s’accroche à moi, comme une sangsue magnifique et redoutable. Et ça, cette corrida 
de mère et d’enfant, personne au monde ne m’avait dit que ce serait si difficile. Beaucoup plus âpre et 
vertigineux, bien plus risqué que d’aller à la guerre. » À la fois témoignage personnel et enquête, ce 
livre dresse un état des lieux accablant sur la situation des femmes en France dont certaines connaissent 
désormais le plafond de mère.

L’avis de Léa : Maman solo, comme le titre l’indique, est un témoignage intéressant qui 
évoque la difficulté qu’éprouvent les femmes au quotidien, en éduquant leurs enfants seules. 
Des difficultés, des insultes et des violences, parce que nous ne nous rendons pas compte à quel 

point elles sont courageuses et patientes pour éduquer un ou des enfants, ainsi que leur quotidien compliqué. 
Certaines jonglent entre leur carrière professionnelle et leurs enfants, ne voulant ni ne pouvant faire un choix 
entre les deux. L’auteure utilise la phrase choc ‘’C’est plus dur que quand j’étais sous les bombes’’. En tant que 
journaliste elle a couvert des guerres, et cela fait référence à toute la pression qu’a une mère seule. En effet, 
s’occuper d’un enfant à plein temps reviendrait à effacer sa propre carrière. Mais travailler revient à passer moins 
de temps avec son enfant, alors qu’il a besoin d’une figure parentale et de ne pas passer tout son temps chez la 
nourrice. Nathalie Bourrus raconte les péripéties qu’elle a vécues avec son fils Tom, son divorce d’avec le père, le 
fait qu’il n’intervienne pas dans la vie de Tom (c’est sa propre décision). Elle parle aussi des nourrices, explique 
surtout qu’elle aime son fils, même si sa situation en rapport avec les autres la mène parfois à le détester. Rien 
n’est sa faute, mais en tant que maman solo elle doit se priver de certaines choses pour son fils, parce qu’elle 
est la seule à l’élever. Elle n’a pas le temps de rencontrer quelqu’un, de voyager, de sortir avec des amis. Il 
existe partout des mères célibataires, et beaucoup sont choqués ou curieux de savoir pourquoi elles le sont. Et la 
violence commence par des paroles : les réflexions, les non-invitations à une fête, les gens silencieux, gênés par 
la situation lorsqu’ils se retrouvent face à un cas ‘’rare’’ de maman solo.
J’ai beaucoup apprécié ce livre. Bien qu’étonnant, il expose surtout la vérité, quelque chose de vrai et de pur. 
L’amour qu’une mère porte à son enfant est incroyable, mais si elle est seule il se décuple pour couvrir l’amour 
qu’est censé apporter le père. Et ce livre nous le démontre parfaitement, avec la peur de ne pas faire assez, ou 
d’être à côté de la plaque dans la question de l’éducation. Il évoque également les inégalités homme-femme, 
parce qu’une femme seule doit assumer son enfant au détriment de sa carrière, mais les hommes continuent de 
gravir les échelons sans se soucier des leurs. L’auteure en est même venue au burn-out. J’avoue que je ne m’étais 
jamais vraiment intéressée à ce sujet, parce qu’on en entend peu parler, et ce livre m’a ouvert les yeux. Je suis 
féministe, et je me suis rendu compte que les mamans solos font face à certaines inégalités, et ce n’est pas normal. 
A présent je les soutiens en tant que femme, mais aussi en tant que mère, parce que je comprends à quel point il 
peut être difficile d’éduquer un enfant à deux, mais d’autant plus seule. Je recommande ce livre pour que, comme 
dans mon cas, beaucoup d’autres personnes ouvrent les yeux sur ce sujet très intéressant et se rendent compte que 
les mères célibataires ne sont pas des personnes dont il faut se moquer, parce qu’elles font face à de nombreuses 
choses. Nous ne pouvons qu’imaginer la douleur et la patience dont elles font preuves chaque jour, en travaillant 
et éduquant leurs enfants.

OriginaleVersion
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Le mystérieux docteur Steele a élu domicile à côté de chez elle, et de scandaleuses rumeurs 
à son propos se répandent dans la petite ville de Margaret Landeau, dans le Massachussetts. 
Des rumeurs sur les femmes dont il a abusé, et qu’il a exploitées pour ses chirurgies 
expérimentales. Jamais du genre à croire les ragots, Margaret s’arme d’un panier rempli de 
pâtisseries et s’aventure pour découvrir la vérité sur l’homme en question. John Steel a tout 
perdu. Ses parents, sa tante, trop de femmes qu’il comptait sauver, et sa réputation. Tout ce 
qui lui reste c’est la maison de sa tante dans un village reculé, et une bibliothèque qu’il a 
remplie de whisky. Il n’a rien à offrir à personne. Surtout pas à l’audacieuse voisine dont la 
passion pour la guérison lui rappelle l’homme qu’il était autrefois. Mais quand une jeune 
fille gravement malade arrive à sa porte, l’implorant de l’aider, Margaret est plongée dans 
son monde. Elle va apprendre qui est vraiment le docteur John Steele et bientôt, même son 
ténébreux passé ne pourra la dissuader de se battre pour le brillant médecin qu’elle en est 
venue à aimer. Mais il doit lutter contre son désir tout puissant pour elle – aimer un homme 
tel que lui ne peut que jeter une ombre sur le brillant avenir de Margaret.

L’avis de Rinou : Un roman historique avec un héros pionnier de la chirurgie 
abdominale féminine, c’est franchement original, et la partie médecine est 
particulièrement fascinante – et terrible (vive l’invention de l’anesthésie !). L’histoire 
d’amour est mignonne et l’héroïne est particulièrement volontaire.

Chronique complète sur le forum : https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/
colette-dixon-the-heart-of-doctor-steele-t8936.html

The heart of Doctor Steele 
Colette Dixon

Crimson Fox Publishing
06/10/2020

https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/colette-dixon-the-heart-of-doctor-steele-t8936.html
https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/colette-dixon-the-heart-of-doctor-steele-t8936.html
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Autumn Perez n’avait que vingt-deux ans quand elle a assisté à un meurtre brutal et abandonné 
sa vie entière pour mettre le tueur derrière les barreaux. Une décennie plus tard, la protection 
des témoins l’a installée dans la pittoresque Verona bay, et elle enseigne l’art au lycée local. 
C’est une vie tranquille… jusqu’à ce qu’elle soit mêlée à un autre terrible évènement et ne 
craigne que les US Marshals n’essaient de la déplacer à nouveau. Mais Autumn refuse de 
fuir – elle s’est construit une vie, elle a des amis. Et elle est désormais enceinte, après une 
aventure d’une nuit avec son voisin sexy. Lincoln Jordan prenait son temps avec Autumn, sa 
talentueuse et superbe voisine. L’attirance entre eux est indéniable, et après leur incroyable 
nuit ensemble il en veut plus. Mais elle est déterminée à le garder à distance. Quand il 
devient clair que quelqu’un veut sa mort, il intervient pour la protéger. Il doit gagner sa 
confiance, et vite. Parce que l’ennemi est plus proche que ce qu’ils imaginaient.

L’avis de Rinou : J’ai aimé les personnages, ensemble comme séparément, mais 
j’ai trouvé leur évolution un peu plate. Le suspense est aussi léger, mais l’ensemble 
reste plaisant à lire malgré tout.

Chronique complète sur le forum : https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/
katie-reus-deadly-past-t8937.html

Deadly past 
Katie Reus 

Auto-édition
20/10/2020

Verona bay, tome2

https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/katie-reus-deadly-past-t8937.html
https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/katie-reus-deadly-past-t8937.html
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Chaaya a enduré des siècles de sacrifice, protégeant son peuple d’un mal qui pourrait 
déstabiliser toute la magie. Enfin sa servitude s’achève – et elle trépigne d’impatience à 
l’idée de s’amuser un peu. La plus terrible fille-fantôme de Las Vegas a un talent pour semer 
la pagaille. Et irriter son massif et silencieux garde du corps, Basq le vampire… Basq ne 
laisse personne se rapprocher de lui. Il connaît le prix de l’amitié. Mais l’imprudente et 
irrespectueuse Chaaya, avec son tempérament fougueux et sa farouche solitude, n’est pas 
comme les autres. Rester auprès d’elle n’est pas un simple devoir, c’est un besoin. Lorsqu’un 
prisonnier de la dernière bataille de Chaaya s’échappe, peut-être à la recherche de l’ennemi 
juré de la jeune femme, Basq ne la laisse pas le traquer seule dans un reflet infernal de 
Londres. Mais quand le choix est d’abandonner toutes leurs défenses, ou de s’abandonner 
l’un l’autre, leur survie va exiger non seulement du désir, mais aussi de la confiance…

L’avis de Fabiola : Ce tome est (presque) une surprise. Une surprise parce que dans 
le précédent, les héros avaient éliminé la menace qui pesait sur leur monde depuis 
quelques volumes de la série. Presque, parce que je me doutais bien qu’Alexandra 
n’en avait pas totalement terminé avec ses Gardiens de l’éternité. Avec ce tome, elle 
réussit à nouveau à attirer et garder l’attention de la lectrice. 

Chronique complète sur le forum : https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/
viewtopic.php?f=7&t=8932&from_new_topic=1 

Shades of darkness
Alexandra Ivy

Lyrical press
10/11/2020

Guardians of eternity, 
tome 16

films de Noël

https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/viewtopic.php?f=7&t=8932&from_new_topic=1 
https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/viewtopic.php?f=7&t=8932&from_new_topic=1 
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En cette fin d’année 2020, nous avons souhaité faire 
une liste des films de Noël préférés de la communauté 
Les Romantiques. Et pour une fois nous ne parlons 
pas seulement des films romantiques, mais bien tous 
genres confondus. Pour cela, nous avons sollicité 
l’équipe du webzine, celle des chroniqueuses, et 
bien sûr les lectrices, aussi bien sur le forum que 
les réseaux sociaux. Dans cette liste vous trouverez 
des comédies, des comédies romantiques, des films 
d’action, un film d’animation et un dessin animé. 
Sans aucun ordre particulier.
Merci à toutes pour votre participation et place 
aux résultats.

BJEGCHBJEG



Dossier :  Nos films de Noël préférés

J Die hard 1 – Piège de cristal (1988)

Réalisé par John McTiernan avec Bruce Willis, Alan Rickman, 
Bonnie Bedelia & Reginald VelJohnson
John McClane, policier new-yorkais, est venu rejoindre 
sa femme Holly, dont il est séparé depuis plusieurs 
mois, pour les fêtes de Noël dans le secret espoir d'une 
réconciliation. Celle-ci est cadre dans une multinationale 
japonaise, la Nakatomi Corporation. Son patron, M. 
Takagi, donne une soirée en l'honneur de ses employés, 
à laquelle assiste McClane. Tandis qu'il s'isole pour 
téléphoner, un commando investit l'immeuble et coupe 
toutes les communications avec l'extérieur...

« Film d’action culte, on découvre un Bruce Willis 
convaincant dans son rôle de flic, de l’action, 

beaucoup d’action et beaucoup d’énervement de la 
part des méchants. »

B Coup de foudre à Harvest Moon (2015)

Réalisé par Peter DeLuise avec Jesse Hutch et Jessy Schram
Jennifer, riche jeune femme de la ville, apprend qu'elle 
est ruinée. Tout ce qui lui reste est une ferme qui cultive 
des citrouilles. Au départ elle pense la vendre, mais va 
apprendre à connaître les fermiers et tomber amoureuse 
de Brett, fermier veuf. Plus tard elle sauvera la ferme en 
créant une crème cosmétique à base de citrouille.

« Je l’avais trouvé super. Le résumé de l’histoire ne 
dit pas tout. Parce qu’il se passe une sorte de petit 

miracle pour sauver la ferme. »
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G Esprit de famille (2005)

Réalisé par Thomas Bezucha avec Claire Danes, Diane Keaton, 
Rachel McAdams, Dermot Mulroney, Craig T. Nelson, Sarah 
Jessica Parker & Luke Wilson
Comme chaque année, chez les Stone, famille fantasque 
et bohème, les fêtes de Noël sont l'occasion de se réunir 
sous le même toit. Everett, le "fils préféré", a décidé 
cette fois de venir accompagné de sa nouvelle petite 
amie, Meredith, carriériste new-yorkaise pur sucre. Le 
reste de la tribu fait tout de suite corps contre l'intruse. 
Mais si le premier contact est franchement désastreux, 
amour et hasard vont se mêler pour brouiller les cartes 
et faire de ces fêtes un moment inoubliable.

« Un film tendre, drôle, mais un peu triste. »

E Die hard 2 - 58 minutes pour vivre 
(1990)

Réalisé par Renny Harlin avec Bruce Willis, Bonnie Bedelia, 
William Sadler, Dennis Franz & Franco Nero
Washington, D.C., 1990. Deux ans après les événements 
du Nakatomi Plaza, John McClane a quitté New York et 
est désormais un officier de la police de Los Angeles. 
Il attend sa femme Holly à l’aéroport international de 
Washington-Dulles. John ignore que c'est ici même que 
va se poser l'avion de Ramon Esperanza, un général et 
ex-dirigeant du Val Verde qui doit être traduit devant 
la justice américaine pour trafic de stupéfiants. Au 
sol, un groupe de mercenaires dirigé par le colonel 
William Stuart fait chanter les autorités en coupant les 
communications entre la tour de contrôle et les appareils 
en vol afin de faire évader Esperanza.

« Le film d’action par excellence avec un Bruce Willis 
au meilleur de sa forme pour sauver sa femme. 

Ce film est indémodable et il se regarde et se re-
regarde à l’infini. Ma phrase préférée : « Quand est-ce 

que j’aurai droit à un Noël normal, moi ?  »
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H Holidate (2020)

Réalisé par John Whitesell avec Emma Roberts et Luke Bracey
Sloane et Jackson détestent être célibataires pendant les 
fêtes à cause du jugement constant de leurs familles. 
Sloane est beaucoup critiquée par sa famille, qui ne 
comprend pas qu'elle soit encore célibataire. Sa mère 
en particulier tente constamment de lui présenter 
des éventuels prétendants. Lorsqu'ils se rencontrent, 
ils s'engagent à être le rencard de l'un et l'autre pour 
chaque occasion festive de l'année à venir. Leur 
relation purement amicale et cordiale amène toutefois 
à des confidences. Chacun apprend que l'autre a subi 
une rupture douloureuse, d'où l'implication entière de 
Sloane dans son travail et les relations sans lendemain 
de Jackson. Cependant, cette relation restera-t-elle 
uniquement au niveau amical ?

« Une comédie romantique très sympathique qui m'a 
légèrement fait penser à "Quand Harry rencontre 

Sally", avec un duo d'acteurs qui m'a plu et une 
romance que j'ai trouvée crédible pour une fois. »

C Gremlins (1984)

Réalisé par Joe Dante avec Zach Galligan, Phoebe Cates, Hoyt 
Axton & Frances Lee McCain
Rand Peltzer offre à son fils Billy un étrange  
animal : un mogwai. Son ancien propriétaire l'a bien mis 
en garde : il ne faut pas l'exposer à la lumière, lui éviter 
tout contact avec l'eau, et surtout, surtout ne jamais le 
nourrir après minuit... Sinon...

« Ce film est l’un des meilleurs de tous les temps et 
de Noël. Humour noir garanti. »
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J L’amour à tout prix (1995)

Réalisé par Jon Turteltaub avec Sandra Bullock, Bill Pullman 
& Peter Gallagher
Lucy se sent seule et ne sait comment aborder l'élégant 
avocat Peter Callaghan, qu'elle voit passer chaque jour 
devant son guichet de métro. Mais l'occasion lui est 
donnée de lui sauver la vie. A la suite d'un quiproquo, la 
voilà adoptée par la famille de Peter. Elle y découvrira 
que son Prince Charmant n'était peut-être pas le bon...

« *J'aime l'histoire qui est à la fois drôle et 
touchante, le côté quiproquo, le fait que finalement 
le héros ne soit pas celui qu'on pense au début, et les 

acteurs sont excellents.
*Film romantique du webzine d’octobre 2008. »

B Il était une fois à Castlebury (2011)

Réalisé par Michael Damian avec Katie McGrath, Sam Heughan 
et Roger Moore
Enfant, Julie rêvait de voyager dans les contrées 
lointaines, où on chantait et dansait pour le plaisir, où les 
maisons étaient encombrées d'orgues de Barbarie et de 
boîtes à musique, d'automates et de pendules à coucou. Le 
temps a passé, aujourd’hui Julie est restée dans sa petite 
ville de Buffalo, elle travaille comme vendeuse dans 
un magasin de brocante. Les affaires étant mauvaises, 
son patron doit la licencier. Elle s'occupe aussi de son 
neveu Marlon et de sa nièce Maddie, les enfants de sa 
sœur, décédée un an auparavant avec son mari dans un 
accident. Lequel mari se trouvait être un prince par sa 
mère, le duc de Castlebury, et déchu par son père pour 
avoir épousé une roturière. Aussi, quelle n'est pas sa 
surprise lorsque le majordome du duc de Castlebury, 
une ville située à la frontière du Liechtenstein, vient la 
convier avec sa nièce et son neveu à passer les fêtes de 
Noël à Castlebury. Après quelques hésitations, la jeune 
femme accepte l'invitation et tous trois partent pour le 
château du duc.

« *Parfait mélange de rêve de princesse et de Noël !
*Film romantique du webzine d’octobre 2020. »
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G La belle et la bête 2 : Le Noël enchanté 
(1997)

Dessin-animé réalisé par Andy Knight
Quelques mois après avoir retrouvé leur apparence 
humaine, les habitants du château préparent avec joie 
l'arbre de Noël, sous la haute surveillance de Mme 
Samovar, Lumière et Big Ben. Mais tous gardent encore 
en mémoire ce premier Noël, bien moins heureux, que 
passa Belle, alors encore prisonnière dans le château de 
la Bête…

« Une très belle « suite » à La belle et la bête version 
Disney (suite entre guillemets car il s’agit d’un 
moment de l’histoire où le prince est encore la 

Bête).  »

E L’étrange Noël de Monsieur Jack 
(1993)

Film d’animation réalisé par Henry Selick d'après une histoire 
originale de Tim Burton
Jack Skellington, roi des citrouilles et guide de 
Halloween-ville, s'ennuie : depuis des siècles, il en a 
assez de préparer la même fête de Halloween qui revient 
chaque année, et il rêve de changement. C'est alors qu'il 
a l'idée de s'emparer de la fête de Noël...

« Un super mélange de Noël et Halloween.  »
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H La vie est belle (1946)

Réalisé par Franck Capra avec James Stewart & Donna Reed
Le décès de son père oblige un homme à reprendre 
l'entreprise familiale de prêts à la construction, qui 
permet aux plus déshérités de se loger. Il entre en conflit 
avec l'homme le plus riche de la ville, qui tente de ruiner 
ses efforts. Au moment où il approche de la victoire, il 
égare les 8 000 dollars qu'il devait déposer en banque. 
Le soir de Noël, désespéré, il songe au suicide. C'est 
alors que le Ciel dépêche à ses côtés un ange de seconde 
classe, qui pour gagner ses ailes devra l'aider à sortir de 
cette mauvaise passe...

« *Un grand classique.
*Pour le charme du noir et blanc et l'histoire à la 

Dickens. »

C La course au jouet (1996)

Réalisé par Brian Levant avec Arnold Schwarzenegger, Sindbad, 
Phil Hartman, Rita Wilson & Robert Conrad
La veille de Noël, un honnête père de famille tente par 
tous les moyens d'obtenir le Turbo Man que son fils a 
commandé au Père Noël et qu'il a oublié de lui acheter.

« L’un des rôles marrants du grand Schwarzy avec 
une très belle leçon sur la famille et la place 
qu’elle devrait occuper dans la vie de chacun. »
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G Le Grinch (2000)

Réalisé par Ron Howard avec Jim Carey
Le Grinch est un croque-mitaine de poils verts qui arbore 
un sourire élastique jusqu'aux oreilles. Misanthrope exilé, 
il vit depuis cinquante-trois ans dans une grotte sur le mont 
Crumpit avec son chien Max. Il se nourrit de jus de laitue, 
d'huile de castor et de lait tourné, et a un coeur trois fois trop 
petit pour aimer qui que ce soit. Recueilli par deux charmantes 
vieilles dames, le Grinch aurait aimé avoir une enfance et une 
scolarité normales, avoir des copains et flirter avec la gentille 
Martha qui le couvait d'un œil tendre. Mais les petits Whos se 
comportèrent si cruellement avec lui qu'ils le contraignirent à 
l'exil. C'est ainsi que le Grinch devint un ermite grognon et un 
farceur pervers détestant Noël et tout ce qui va avec. Surtout 
le Noël des habitants de Whoville, en bas, dans la vallée. 
Leurs préparatifs pour les fêtes et leurs chants mélodieux 
l'ont toujours contrarié au plus haut point. Il est allergique à 
toute cette joie qui émane de cette petite ville. Mais une petite 
fille, Cindy Lou, souhaiterait en savoir plus sur celui qu'on 
présente partout comme un monstre. Pour ce faire, elle gravit 
courageusement le Mont Crumpit et s'en va frapper à la porte 
du Grinch. Après avoir cherché à lui faire peur, le reclus, ému 
malgré lui par tant de sollicitude, prend le risque de descendre 
à Whoville et de se mêler aux habitants. Hélas, ses espoirs 
d'être nommé directeur des fêtes tournent court par la faute 
du maire, et le Grinch regagne son antre, bien décidé à se 
venger. Il a alors une idée monstrueuse : il revêt le costume du 
Père Noël, construit un traîneau, déguise son chien en renne et 
passe de maison en maison avec son gros sac vide pour voler 
tous les cadeaux, sapins, bûches, dindes et ainsi gâcher la 
nuit du réveillon des habitants de Whoville. Mais il découvre 
rapidement que l'esprit de Noël ne se réduit pas aux jouets, 
chants, parades et autres présents.

« J'adore l'histoire et surtout je le regarde depuis petite 
et le Grinch est super bien fait, et Jim Carey est juste 

extra, je connais même les répliques par cœur.  »

E Le drôle de Noël de Scrooge (2009)

Réalisé par Robert Zemeckis avec Jim Carey, Gary 
Oldman, Colin Firth, Bob Hoskins, Robin Wright Penn & 
Cary Elwes
Parmi tous les marchands de Londres, Ebenezer 
Scrooge est connu comme l'un des plus riches et 
des plus avares. Ce vieillard solitaire et insensible 
vit dans l'obsession de ses livres de comptes. Ni la 
mort de son associé, Marley, ni la pauvre condition 
de son employé, Bob Cratchit, n'ont jamais réussi à 
l'émouvoir. De tous les jours de l'année, celui que 
Scrooge déteste le plus est Noël. L'idée de répandre 
joie et cadeaux va définitivement à l'encontre de tous 
ses principes ! Pourtant, cette année, Scrooge va 
vivre un Noël qu'il ne sera pas près d'oublier... Tout 
commence la veille de Noël, lorsqu'en rentrant chez 
lui, Scrooge a d'étranges hallucinations. Le spectre 
de son ancien associé lui rend la plus effrayante des 
visites, et lui en annonce d'autres, aussi magiques 
que troublantes... Scrooge se voit d'abord confronté 
à l'Esprit des Noëls passés, qui le replonge dans ses 
propres souvenirs, réveillant en lui des blessures 
oubliées et des regrets profondément enfouis...

« Je ressens bien la magie de Noël dans cette 
histoire, contrairement aux films contemporains 
qui à mon sens se ressemblent tous, et il y a une 

morale qui va bien avec le sens de Noël.  »
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H Le Père Noël est une ordure (1982)

Réalisé par Jean-Marie Poiré avec Anémone, Thierry Lhermitte, 
Gérard Jugnot, Marie-Anne Chazel, Christian Clavier & 
Josiane Balasko
La permanence téléphonique parisienne SOS détresse-
amitié est perturbée le soir de Noël par l'arrivée de 
personnages marginaux farfelus qui provoquent des 
catastrophes en chaîne.

« Je n'aime pas les films de Noël, sauf très rares 
exceptions. Ça m'ennuie, limite ça me déprime. 

Fan inconditionnelle du Splendid, j'adore ce film. 
L'univers décalé, le jeu des acteurs, les répliques 

culte, tout est prétexte à rire. Excellent ! »

C Le journal de Bridget Jones (2001)

Réalisé par Sharon Maguire avec Renee Zellweger, Hugh Grant 
& Colin Firth
A l'aube de sa trente-deuxième année, Bridget Jones, 
employée dans une agence publicitaire à Londres, 
décide de reprendre sa vie en main. Pour ce faire, elle 
dresse une liste de bonnes résolutions :
- La première : tenir un journal intime. 
- La deuxième : trouver un petit ami, voire même 
l'homme idéal. Pourquoi ne pas s'habiller sexy pour 
se faire remarquer par Daniel Cleaver, son patron ? 
Et pas question de sortir avec l'insupportable Mark 
Darcy, un ami d'enfance ! Celui-ci est l'incarnation de 
tout ce que Bridget déteste chez un homme. En plus, il 
fréquente une peste mondaine répondant au doux nom 
de Natasha. 
- La troisième : perdre du poids. 
- Et la quatrième : arrêter de fumer.
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G Les rois mages (2001)

Réalisé par Bernard Campan & Didier Bourdon avec Bernard 
Campan, Didier Bourdon & Pascal Legitimus
Gaspard, Melchior et Balthazar sont tombés dans une 
faille temporelle : en voulant rejoindre l'étable de Jésus, 
ils se retrouvent en 2001 à Paris, notamment chez des 
producteurs de télévision très enclins à profiter de 
l'opportunité médiatique. Balthazar rencontre une jeune 
comédienne, Macha, tandis que Melchior rencontre 
Jo, un jeune Maghrébin de banlieue. Les trois rois 
vont finalement se retrouver et entraîner Macha et Jo, 
involontairement, dans leurs aventures.

« J’adore le trio des Inconnus et leur deuxième film 
ensemble est aussi marrant et réussi que Les trois 
frères. Le contexte et l’histoire sont originaux et 
l’incursion des rois mages dans le monde moderne 

bien gérée.  »

E Le sapin a les boules – National 
Lampoon’s vacation 3 (1989)

Réalisé par Jeremiah S. Chechik avec Chevy Chase, Beverly 
D’Angelo, Juliette Lewis, Johnny Galecky, John Randolph & 
Diane Ladd
Cette année, Clark Griswold a décidé de fêter Noël 
comme il se doit : il va couper lui-même son sapin avec 
sa petite famille, il invite ses parents, ses beaux-parents, 
sa tante et son oncle, et il a même décidé de décorer 
la maison entière de 25 000 ampoules ! Mais tout ne 
se passe pas comme prévu : les ampoules refusent de 
s'allumer, son cousin Eddie débarque à l'improviste du 
Kansas, et il attend désespérément la prime de Noël qui 
lui permettra enfin de payer la piscine qu'il a commandée 
en secret !

« Quand vous êtes issue d'une famille nombreuse, 
vous savez ce que c'est que de vivre Noël tous 

ensemble et toutes les joies et catastrophes qui 
peuvent arriver, des souvenirs indélébiles et des 

moments inoubliables, tout ce qui fait que Noël 
est un moment à part et à vivre en famille, toutes 

générations réunies.  »
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Dossier :  Nos films de Noël préférés

*Ce film me bouleverse. J’adore les différentes 
histoires qui se rejoignent pourtant toutes, l’humour 

so british, la BO, les personnages touchants, 
l’ambiance londonienne de Noël, le casting, et alors 

cette intro PPPEH
*Il y a tout ce que j'aime ! Humour, romance, drame, 

amitié, chanson... 
*Les différentes histoires, immersion en Angleterre : 

cet accent ! <3
*La demande en mariage de Colin Firth.

*J'adore tous les personnages et leur histoire. 
Avec une préférence pour celles de Hugh Grant, 

de Liam Neeson, de Colin Firth et d'Emma Thompson 
et du regretté Alan Rickman. Le casting est aussi 

impeccable, y compris pour les seconds rôles (aaah 
Rowan Atkinson ;-))

*J'aime les films chorals et il correspond bien 
à une époque. Sa galerie de personnages est 

exceptionnelle. Il est doux-amer et tendre, et 
propose plein de sortes d'amours.

*Film romantique du webzine de décembre 2014. »

C Love actually (2003)

C’est le film mentionné par le plus grand nombre de personnes 
ayant participé au sondage ainsi que chez les chroniqueuses, 
pour dire son succès plusieurs années après sa sortie ! 

Réalisé par Richard Curtis avec Hugh Grant, Colin Firth, 
Emma Thompson, Liam Neeson, Alan Rickman, Andrew 
Lincoln, Keira Knightley, Laura Linney, Bill Nighy & Rowan 
Atkinson
L'amour est partout, imprévisible, inexplicable, 
insurmontable. Il frappe quand il veut et souvent, ça fait 
pas mal de dégâts... Pour le nouveau Premier Ministre 
britannique, il va prendre la jolie forme d'une jeune 
collaboratrice. Pour l'écrivain au coeur brisé parti se 
réfugier dans le sud de la France, il surgira d'un lac. Il 
s'éloigne de cette femme qui, installée dans une vie de 
couple ronronnante, suspecte soudain son mari de songer 
à une autre. Il se cache derrière les faux-semblants de ce 
meilleur ami qui aurait bien voulu être autre chose que 
le témoin du mariage de celle qu'il aime. Pour ce veuf 
et son beau-fils, pour cette jeune femme qui adore son 
collègue, l'amour est l'enjeu, le but, mais également la 
source d'innombrables complications. En cette veille de 
Noël à Londres, ces vies et ces amours vont se croiser, 
se frôler et se confronter... 

« *J'adore ce film, il est drôle, émouvant. J'ai pleuré 
quand Emma Thompson comprend que son mari la 
trompe quand elle voit le cadeau, un minable CD, 

qu'il lui a offert. J'aime ce film parce que tu peux le 
regarder à Noël, mais aussi tous les autres mois !

*J’adore toutes ces petites histoires et ma préférée 
c’est celle avec Hugh Grant en Premier ministre, sa 

danse reste mémorable !!!
*Les différentes histoires qui s'entrecroisent et 

l'ambiance de Noël, j'adore.



Dossier :  Nos films de Noël préférés

Après Paris, c'est à Miami que la tribu McCallister décide 
de passer les fêtes de Noël. A l'aube du jour J, toute la 
famille est sur le pied de guerre et file à l'aéroport en 
prenant bien garde de ne pas oublier Kevin. Mais celui-
ci s'éclipse pour acheter des piles pour son walkman, 
il ne retrouve plus les siens et s'embarque par mégarde 
pour New York...

« Les suites réussies sont très rares et pourtant 
on ne se lasse pas de regarder ni le premier, ni 
le second, et à chaque fois on rigole aux mêmes 

blagues.  »

G Tel est pris qui croyait prendre 
(1994)

Réalisé par Ted Demme avec Denis Leary, Judy Davis & Kevin 
Spacey
Un cambrioleur se retrouve le soir de Noël confronté à 
une famille de fous.

« C’est drôle mais aussi mordant : les réunions de 
famille obligatoires à Noël alors qu’on n’a pas du 

tout envie de voir sa famille.  »

H Maman j'ai raté l'avion (1990)

Réalisé par Chris Colombus avec Macaulay Culkin, Joe Pesci & 
Catherine O’Hara
La famille McCallister a decidé de passer les fêtes 
de Noel à Paris. Seulement Kate et Peter McCallister 
s'aperçoivent dans l'avion qu'il leur manque le plus 
jeune de leurs enfants, Kevin, âgé de neuf ans. D'abord 
désespéré, Kevin reprend vite les choses en main et 
s'organise pour vivre le mieux possible. Quand deux 
cambrioleurs choisissent sa maison pour commettre 
leurs méfaits.

« *Ca fait rire toute la famille et on anticipe les 
scènes culte.

*Ce film et sa suite sont des films de mon enfance 
qui, même vingt ANS après, me font toujours autant 
rire ! J'écris ma réponse et je revois dans les deux 

films sa mère qui crie : KEVIN !!!!! et je ris. »

E Maman, j’ai encore raté l’avion 
(1992)

Réalisé par Chris Colombus avec Macaulay Culkin, Joe Pesci & 
Catherine O’Hara
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*Il y a un quatuor d'acteurs extra (Kate Winslet, 
Jude Law, Cameron Diaz et Jack Black) : l'histoire a 

des rebondissements étonnants, c'est une romance 
adorable qui met des étoiles dans les yeux et 

un sourire béat sur le visage. Il y a les paysages 
magnifiques de la campagne anglaise enneigée, le 

côté un peu rêvé de Los Angeles. L'histoire de femmes 
fortes qui ont leurs faiblesses, accompagnées 

d'hommes imparfaits mais qui sont parfaits pour 
elles.

Bref, j'adore ce film !  »

H Un fiancé pour Noël (2007)

Réalisé par Ron Underwood avec Melissa Joan Hart & Mario 
López
À la veille de Noël, Trudie, jeune artiste peintre, est 
délaissée par son petit ami, Nick. Elle ne veut pas passer 
pour le mouton noir de la famille auprès de ses parents 
en se présentant comme célibataire. Trudie, qui travaille 
comme serveuse, décide de kidnapper un de ses clients 
pour remplacer son compagnon...

C The holiday (2006)

Réalisé par Nancy Meyers avec Cameron Diaz, Kate Winslet, 
Jude Law & Jack Black
Une Américaine (Amanda) et une Anglaise (Iris), toutes 
deux déçues des hommes, décident, sans se connaître, 
d'échanger leurs appartements. Iris va débarquer 
dans une demeure de rêve tandis que la distinguée 
Amanda découvre une petite maison de campagne 
sans prétentions. Les deux femmes pensent passer 
de paisibles vacances loin de la gent masculine, mais 
c'était sans compter l'arrivée du frère d'Iris dans la vie 
d'Amanda, et la rencontre de Miles pour Iris.

« *Un film culte, j’adore le concept de l’américaine 
grand luxe de Hollywood qui débarque dans un petit 
cottage anglais et inversement, j’aime la rencontre 

avec le vieux coursier d’Hollywood à qui toute la 
profession veut rendre hommage. Et on découvre 

un métier que je ne connaissais pas : producteur de 
bandes annonce.

*L'histoire d'échange de maison est top, on voit Noël 
aux USA et en Angleterre et c'est trop chou.

*J'aime l'ambiance et qu'il y ait deux histoires 
différentes.



L.J. Shen 
Auteur à  l’ honne ur

Par Trin
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Leigh (L.J.) Shen est incontestablement 
l’auteure qui a connu le succès le plus 
rapide, aussi bien aux USA qu’en France, 
et ce depuis sa première publication en 
2015.

Originaire d’Israël, elle a déménagé aux Etats-Unis il y a six 
ans avec son mari, qui est américain. Elle vit désormais en 
Californie et a un fils de cinq ans prénommé Benjamin. Elle 
a commencé à écrire lorsqu’elle était enceinte et a désormais 
dix-huit romans à son actif, avec un rythme de parution rapide 
de quatre livres par an.

Elle est auto-éditée depuis le départ et entretient une relation 
étroite avec sa communauté de fans très active, en répondant 
à tous les commentaires sur les réseaux sociaux, ce qui lui 
permet d’être très souvent dans le top des ventes d’ebooks sur 
Amazon. Elle a signé cette année son premier contrat avec une 
maison d’édition, Montlake, pour The devil wears black qui 
sortira en mars 2021.

L.J. Shen écrit de la romance contemporaine. D’ailleurs la 
romance est son genre de lecture préféré, pas forcément en 
contemporain. Ses auteures favorites sont Colleen Hoover et 
Helena Hunting, avec qui elle a écrit un livre paru en février 
2020, uniquement disponible en audio sur Audible, et intitulé 
Just the tip.

La majorité de ses romans se passent en Californie dans le 
monde des affaires, deux domaines qu’elle connait très bien 
et pour lesquels elle n’a pas spécialement besoin de faire des 
recherches. Le livre pour lequel elle a été amenée à en faire est 
Sparrow, car elle ne connaissait pas très bien la ville de Boston.

L.J. Shen a des héros qui sont généralement plus âgés que 
les héroïnes, riches, séducteurs et de parfaits connards qui 
ne baissent un peu la garde qu’avec leurs chéries. Elle avoue 
volontiers qu’elle adore écrire les points de vue masculins : 
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« J’ai grandi avec des hommes forts à mes côtés et j’aime à 
penser que je sais assez bien comment fonctionne l’esprit 
masculin, aussi suis-je très à l’aise avec mes héros. La 
seule chose qui me crée des difficultés, c’est d’essayer de 
décrire « correctement » l’orgasme masculin. Parce que 
même si je connais les hommes, il m’est impossible de 
ressentir la façon dont ils jouissent, lol. »

Les lectrices sont très souvent partagées sur ses personnages et il 
n’y pas de demi-mesures : soit elles adorent et deviennent fans, 
soit elles détestent. En tout cas, ils ne laissent pas indifférents.

En-dehors de la romance en lecture et en écriture, L.J. aime 
beaucoup le roman policier, les thrillers et le roman féminin. 
Elle adore regarder les séries TV, principalement sur Netflix et 
HBO. 

En France, elle est éditée par Harlequin dans la Collection &H 
et par Hugo New Romance.

Série Sinners (parue entièrement en VF chez Harlequin) : cette 
saga est la plus célèbre de L.J. Shen et raconte l’histoire d’une 
bande d’amis soudés comme des frères, riches et coureurs de 
jupon.

• Prequel en novella : Defy (2016) (Sulfurous en VF)
• Vicious (2016)
• Ruckus (2017) (Devious en VF)
• Scandalous (2017)
• Bane (2018) (Furious en VF)

Série All Saints High (en cours de parution en VF chez 
Harlequin) : suite au succès des Sinners, L.J. Shen a sorti une 
trilogie spin off avec leurs enfants, qui ont les mêmes caractères 
que les pères.

• Pretty reckless (2019) (Ditry devil en VF)
• Broken knight (2019)
• Angry god (2020) (sortie en VF en janvier 2021)

Série Boston Belles (non traduite en VF à ce jour) : il s’agit 
d’une nouvelle saga spin off d’All Saints High avec un 
personnage secondaire qui se retrouve à faire le trait d’union 
entre les romans.

• The hunter (2020)
• The villain (sortie en VO en décembre 2020)
• The monster (à paraitre)
• The rake (à paraitre)

Auteur à l’honneur : L.J. Shen 
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Les stand alones déjà parus en VF :
• Midnight blue (2016) (paru chez Hugo)
• Dirty headlines (2018) (paru chez Hugo sous le 

titre Scandale)
• The kiss thief (2019) (paru chez Hugo sous le 

titre Le voleur de baisers)
• In the unlikely event (2019) (paru chez Harlequin 

sous le titre No tears for you)

Les stand alones non parus en VF à ce jour :
• Tyed (2015)
• Sparrow (2016)
• Blood to dust (2016)
• The end zone (2017)
• Playing with fire (2020)

Trin

Auteur à l’honneur : L.J. Shen
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Vicious de L.J. Shen
Sinners | Harlequin | 02/11/2017

GROS
Il est le pire qui pourrait lui arriver… ou le meilleur

Vicious. Le nom qu’il s’est choisi parle de lui-même. C’est un homme froid, cruel… et immensément riche. Ce qui 
veut dire qu’il a le monde à ses pieds. Millie ne fera plus jamais l’erreur qu’elle a commise dix ans plus tôt, quand elle 
a cru qu’elle pouvait se mesurer à lui, répondre à ses provocations, lui rendre coup pour coup. Ils n’étaient que deux 
adolescents, et pourtant il a détruit sa vie, l’a forcée à l’exil, loin de sa famille et de tout ce qu’elle connaissait. Alors, le 
soir où il surgit dans le bar de Manhattan où elle travaille à présent, adulte, plus beau et plus… dangereux que jamais, 
Millie sait qu’il n’y a qu’une solution : fuir. Mais elle ne se fait pas d’illusions, si Vicious est venu la chercher, rien ne 
l’arrêtera. Une menace autant qu’une promesse…

L’avis de Francesca : C’est le premier roman que j’ai lu de L.J. Shen et je suis tombée sous le charme du 
héros qui me ferait pourtant fuir en réalité !

Vicious a de l’assurance et de la confiance en lui à revendre, il sait ce qu’il est, ce qu’il pense et ce qu’il veut, 
ne s’en cache pas et se fiche de l’opinion des autres. C’est rafraichissant d’avoir un personnage comme cela, 
même s’il passe pour le méchant. Et c’est totalement jubilatoire de le voir terroriser tout le monde lol Nous 
avons une alternance de point de vue entre les deux personnages principaux, donc le sien, ce qui contribue à 
un peu connaitre son caractère et le rendre plus sympathique. En tout cas, je n’ai jamais détesté ce personnage 
car il est franc et je comprends ses actions.

Sa relation avec Millie est très compliquée. Il la tourmente dès qu’il la rencontre, et joue au mec qui ne la veut 
pas, mais qui ne veut pas non plus que les autres mecs l’aient. J’ai eu peur au début que Millie soit une vraie 
serpillère, à se laisser influencer par ses hormones, à subir et pardonner tout ce que Vicious lui fait, mais c’est 
une héroïne qui sait s’adapter et a un caractère, elle ne se laisse pas tout le temps marcher sur les pieds et a de 
la répartie face à lui.

L’intensité de ses personnages principaux et leur relation volcanique du début à la fin font que je n’ai pas réussi 
à lâcher le livre !

PLAN
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Le voleur de baisers de L.J. Shen
 Hugo Roman | 05/12/2019

GROS
Elle ne lui était pas destinée.

Être la fille d'un parrain de la mafia italienne de Chicago fait de la toute jeune femme une personne à part. Francesca va 
vite découvrir que son avenir qui semblait tout tracé va être bouleversé par un homme qu'elle ne connaissait même pas. 
Depuis son plus jeune âge, elle rêve d'épouser un homme qu'elle connaît depuis toujours : comme elle, il appartient à 
une famille criminelle ; ils s'aiment et ont la même vision de la vie. Mais le sénateur Wolfe Keaton a d'autres projets pour 
elle. Cet avocat a une revanche à prendre sur la famille de Francesca et il a bien l'intention de l'utiliser comme un pion 
dans la partie d'échec qui l'oppose au père de la jeune femme. Pour cela, il veut en faire son épouse. La voilà obligée 
d'oublier tous ses projets, celui qu'elle est sûre d'aimer, sa liberté. Wolfe estimait avoir pensé sa vengeance jusque dans 
les moindres détails. Mais il a sans doute sous-estimé Francesca et les sentiments qu'elle lui inspire.

L’avis de Francesca : Ce n’est pas parce que l’héroïne s’appelle comme moi que j’ai choisi de parler de ce 
livre lol Cette histoire ressemble à une romance historique hot, mais tout se passe dans le monde actuel. En 
effet, nous avons un héros puissant, séduisant et deux fois plus âgé que la promise de dix-huit ans avec qui il 
va conclure un mariage arrangé. 

L’auteur reprend son type de héros favori, l’homme plus âgé qui se conduit comme un vrai salaud mais cache 
un cœur en or et une loyauté féroce qu’il ne montre qu’à ceux qu’il aime. J’ai apprécié les hauts et les bas de la 
relation de Francesca et Wolfe. La jeune femme est immature, ce qui n’est pas non plus hors de propos compte 
tenu de son âge, et se confronte à Wolfe dans des situations explosives, la tension entre désir et haine étant à 
son maximum tout le long du récit.

Un gros coup de cœur pour ce roman individuel !

PLAN
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1 – Pourriez-vous vous présenter à nos 
lectrices ? Comment avez-vous choisi vos 
pseudos ?

Kaléna est la contraction de mon prénom et de celui de ma fille. C’est une amie 
qui l’a trouvé alors que je cherchais un nom de plume. 
Je suis une maman de trente-huit ans d’une petite fille de six ans qui rythme mes 
journées. Je suis une passionnée dans la vie, et je suis très curieuse. Quand un 
sujet m’intéresse, je le dévore jusqu’à tout savoir. 

Lilly Sweet : Quel dur choix que celui de se décider pour un nom de plume 
qui va nous suivre (si tout va bien) pendant longtemps ! J’ai commencé par écrire 
dans un groupe afin de continuer une série d’Emma Green, une sorte de Fan 
Fiction… j’avais alors contracté mon prénom et celui de mes filles (LiMiLou) 
mais par la suite j’ai proposé à celles qui m’avaient suivie dans l’aventure de me 
choisir un pseudo, et une lectrice a donné Sweet… Lilly et c’est ainsi qu’est née 
Lilly Sweet. Et en ce qui me concerne, femme de trente-trois ans, maman de deux 
petites filles de huit et six ans au rythme d’une semaine sur deux. Passionnée, 
curieuse et addict à Netflix…

2 – Depuis combien de temps lisez-vous de la 
romance ? Quels sont vos auteurs préférés ?

Kaléna : J’ai commencé à lire de la romance juste après avoir lu Twilight à 
sa sortie. J’ai toujours été fascinée par les vampires (d’où mon second nom de 
plume quand je publie aux Editions Addictives : Lena K Summers, comme Buffy 
Summers), mais Twilight a mis une dimension « Romance » dans le genre. Mais 
ma révélation dans le genre c’est réellement la trilogie 50 nuances de Grey, qui 
m’a rendue accro. 
Mes auteurs préférés sont Elle Kennedy, Vi Keland & Penelope Ward, Emma 
Green, Maya Banks, Rose M Becker, Chloe Wilkox, Jay Crownover, Brittainy 
C Cherry. 

Lilly Sweet  : J’ai repris la lecture à la suite de ma seconde grossesse, j’avais 
totalement arrêté… J’ai repris grâce à des mamans qui me poussaient à lire ce 
fameux Mr Grey… je les ai dévorés en deux jours (les trois tomes), et de là ça 
allait à une dizaine ou vingtaine par mois selon les livres. Donc depuis six ans les 
livres ont repris une place très importante dans ma vie. C’est mon moment rien 
qu’à moi. Mes auteurs préférés, celles pour qui j’ai vraiment voulu écrire, sont : 
Maya Banks pour mes débuts ! Puis à présent Vi Keeland & Penelope Ward, Jay 
Crownover, Brittainy C Cherry, un peu comme ma binôme finalement, on se 
ressemble sur beaucoup de choses !

1 – Pourriez-vous vous présenter toutes 
les deux, ainsi que votre parcours vers la 
publication ?

Je suis Tamara, autrice de romances et comédies romantiques. J’ai publié mon 
premier livre il y a cinq ans en autoédition, puis grâce au bel accueil reçu de la 
part des lecteurs, j’ai écrit presque une vingtaine de titres qui ont été publiés soit 
en indé, soit chez des éditeurs comme Montlake Romance, Prisma et Hugo New 
Romance. 

Je suis Olivia, romancière, j’écris surtout de la romance à suspense. J’écris en 
anglais principalement. J’ai autoédité mon premier livre en français à la fin de 
2014 puis j’ai été publiée par Montlake Romance France.

2 – Le confinement (surtout le premier) a été 
un moment très particulier et certaines l’ont 
plutôt bien vécu, d’autres moins. Est-ce que 
ces périodes sont une source d’inspiration ou 
avez-vous du mal à vous concentrer ?

(T) Pour ma part, le début a été compliqué. Je passais beaucoup de temps à 
regarder les chaînes d’information (ce que je ne fais pas en temps normal), je 
devais finaliser un manuscrit qui est une comédie (Un soupçon d’imprévu qui 
sort en décembre chez Montlake) et il est très dur d’arriver à être drôle quand 
toute la journée vous n’entendez que des nouvelles anxiogènes ! Puis j’ai fini par 
retrouver ma télécommande A Le confinement a en définitive été très productif 
puisque, pour la première fois, je me suis retrouvée à avoir beaucoup plus de 
temps pour écrire. 

(O) Euh… la seule différence entre ma vie d’avant et celle du confinement était 
la présence permanente de mon cher et tendre à domicile. Cela ne nous était 
pas arrivé de passer autant de temps ensemble depuis… 1983 quand on était 
étudiants à New-York. 
Plus sérieusement, je travaille chez moi depuis plus de trente ans donc le 
confinement n’a pas révolutionné ma façon de travailler. Par contre, l’absence de 
visites des amies qui viennent régulièrement passer quelques jours ou semaines 
chez moi, c’est ça qui a été difficile à supporter. 
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3 – De tous les livres que vous avez publiés 
chacune, pourriez-vous nous en présenter un 
seul qui pourrait donner envie aux lectrices de 
vous découvrir, si ce n’est pas déjà le cas ?

(T) Il est très dur de n’en choisir qu’un. Alors je proposerai le dernier sorti : 
« N’oublie pas les chocolats ! » qui est une romance de Noël qui se déroule en 
Alsace dans un magasin de jouets, avec une héroïne qui est un véritable Grinch et 
un héros totalement habité par l’esprit de Noël. C’est une lecture légère, parfaite 
pour se changer les idées en ce moment !

(O) Je conseillerai « Froid » qui est une petite anthologie avec les trois premiers 
épisodes de ma série de bikers. Les trois constituent un ensemble complet. On 
peut parfaitement s’arrêter là (bien évidemment je préfèrerais que les lectrices 
continuent jusqu’au n°10 ;-))

4 – En mai, vous avez publié ensemble un 
romantic suspense intitulé French escapade. 
Pourriez-vous nous en parler ? Comment en 
êtes-vous venues à travailler ensemble ?

(T) Ce roman est né d’une question que j’ai posée à Olivia à Livre Paris en 2019. 
Je lui ai demandé si elle savait comment faisaient les auteurs pour écrire des 
livres à quatre mains. Elle m’a expliqué, et m’a lancé ensuite : ça ne te dirait pas 
qu’on en écrive un ensemble ? Ayant des plannings déjà bien chargés nous avons 
dû patienter un an de plus avant de nous lancer. Dès le départ, on s’est dit que si 
on travaillait bien ensemble, on pouvait envisager un deuxième tome. Et les deux 
tomes se sont transformés en six… 

(O) La collaboration avec Tamara est ma troisième expérience à quatre mains et 
la plus harmonieuse à ce jour. C’est très délicat de trouver chaussure à son pied. 
D’abord au point de vue personnalité et attention aux détails. Ensuite en ce qui 
concerne l’emploi du temps qu’il va falloir adapter à ses propres imprévus et à 
ceux de son partenaire. En résumé, il faut de la flexibilité parce la vie réserve 
souvent des surprises qui déraillent ce qu’on avait prévu. Un enfant ou parent 
malade, une panne d’ordinateur, une semaine de migraine… 

5 – Jusqu’à présent, vous avez publié quatre 
tomes. Y a-t-il une forte connexion entre 
les différents volumes, un fil conducteur ? 
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Combien y aura-t-il de tomes dans la série ?

(T) Chaque tome met en scène un couple différent, mais tous sont liés dans le 
sens où les personnages qui ont un rôle secondaire dans un livre peuvent devenir 
les héros du suivant. Il y aura six tomes en tout dans cette série.

(O) Nous avons écrit des histoires qui se déroulent dans un même univers mais 
sont assez indépendantes tout de même pour qu’un lecteur puisse commencer par 
n’importe quel livre de la série. Nous avons décidé que six ce serait suffisant pour 
cette série, pour ne pas causer de lassitude, mais nous avons quelques idées qui 
devraient plaire aux lectrices fidèles.  

6 – Comment travaillez-vous ensemble sur les 
personnages et l’évolution des histoires ?

(T) Pour le premier tome, nous avons créé les personnages ensemble, et posé les 
grandes lignes de l’histoire. Le reste s’est fait assez naturellement. Nous n’avons 
pas de plan fixe, seulement quelques idées directrices et le reste se fait au feeling. 
Ce qui nous permet de nous surprendre l’une l’autre, et les lecteurs !

(O) Une des raisons pour lesquelles nous nous entendons bien c’est que nous 
n’avons pas d’idée préconçue lorsque nous commençons l’écriture d’un livre. 
Alors bien évidemment, comme c’est de la romance à suspense, nous savons que 
les deux héros vont finir en couple après avoir surmonté les obstacles, mais nous 
ignorons, au début, ce que nous allons jeter sur leurs routes. 
De façon pratique nous choisissons un personnage chacune au début et nous 
écrivons uniquement ses chapitres. Nous écrivons dans l’ordre chronologique et, 
lorsque Tamara m’envoie son chapitre terminé, je suis aussi excitée à l’idée de 
savoir ce qui est arrivé qu’une lectrice qui découvre un roman. La différence entre 
nos lectrices et nous, c’est qu’un chapitre sur deux nous reprenons la main pour 
décider de ce qui va arriver. 

7 – Est-ce qu’on pourrait avoir une 
anecdote (marrante) chacune ? Quel(s) 
conseil(s) donneriez-vous aux écrivains qui 
souhaiteraient se lancer dans un projet à 
quatre mains ?

(T) Olivia change parfois les noms des personnages sans s’en rendre compte. Une 
Madison devient Miranda et moi je me demande qui est cette Miranda qui vient 
se taper l’incruste dans le chapitre. 
Pour travailler à quatre mains, je dirais qu’il faut surtout avoir une même vision 
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du travail. Si une des deux ne prend pas les choses avec le même sérieux que 
l’autre c’est compliqué. Ensuite, il faut savoir accepter que l’autre n’écrira pas une 
scène, une phrase, de la même façon que vous, mais c’est son style, il faut savoir 
le respecter. De même, il faut suffisamment bien s’entendre pour que si l’autre 
vous dit que quelque chose ne va pas, vous ne le preniez pas personnellement. 

(O) Pour un quatre mains réussi il faut une bonne communication et de la 
souplesse. Pas de susceptibilité non plus. 
Une anecdote : Richard qui me dit que le diner est prêt et moi qui réponds  
« Donne-moi encore deux minutes, je suis en train de mettre le feu au Musée des 
Offices… » Il est arrivé en courant dans mon bureau !

 8 – Bientôt la fin de l’année. Avez-vous des 
résolutions pour 2021 (en-dehors de la fin du 
confinement lol) ? Si ce n’est pas indiscret, sur 
quoi travaillez-vous actuellement ?

(T) De garder le rythme de 2020 ! J’ai publié huit romans en français contre 
deux romans et une nouvelle en 2019. Sinon pour les projets de l’année, il y a 
bien évidemment finir la série Riviera Security (nous entamons la rédaction du 
tome 6), un projet personnel qui est déjà bien entamé et devrait voir le jour fin 
2021. Sinon j’aime tellement les quatre mains que j’ai un roman écrit avec Estelle 
Every qui devrait sortir en début d’année.

(O) Me faire vacciner et reprendre l’avion pour rentrer en Floride !
* Finir l’écriture du premier épisode de la nouvelle génération des Tornades 
d’acier.
Le héros du premier livre est le fils d’Ice dont on parle dans « Du mauvais 
côté de la loi ». Pourquoi je passe à la génération suivante ? Pour revenir en 
« romance contemporaine » car comme la série débute dans les années 90, 
elle est aujourd’hui classée en « romance historique » section 20ème siècle. 
* Terminer Riviera Security et commencer une nouvelle série.
Nous avons plusieurs pistes : Florida Security (une agence ouverte par 
Jimmy et Tiffany) ou encore un London Security (sous la direction de 
James) et je ne sais trop quelle autre porte nous allons entr’ouvrir dans 
Monaco mon amour…
* Achever de traduire Riviera Security en anglais, ce qui est un travail 
intéressant parce que jusqu’à présent j’avais toujours écrit en anglais et 
traduit en français.
* Poursuivre la traduction de la série en allemand (le tome 1 vient de sortir).
* Toujours dans les traductions, il y a la série Kentucky Green que je 
continue de traduire d’anglais en français.

Bref, il va falloir au moins vingt-quatre mois à l’année 2021.
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9 – Le dossier du mois sera sur nos films de 
Noël préférés, tous genres confondus. Quel est 
votre film préféré et pourquoi ?

(T) Je ne regarde pas souvent des films de Noël (honte à moi), mais je crois que 
ma référence reste Love actually. 

(O) Die Hard… celui de 1988 lorsqu’il y a la prise d’otages dans la tour la veille 
de Noël. Mais si c’est un film de Noël ! 

10 – Un dernier mot pour les lectrices ?

(T) Je vous souhaite une très bonne fin d’année avec de belles lectures (et de 
trouver de nouveaux livres au pied du sapin). Et si vous aimez les romances avec 
du suspense, n’hésitez pas à découvrir l’univers de Riviera Security. 

(O) D’abord des vœux pour elles : une belle santé et plein de bonheur.
Ensuite un souhait que je sais partagé par toutes les romancières : quand vous 
avez terminé un bouquin, prenez deux minutes pour laisser un commentaire. 
D’abord ça nous intéresse de savoir ce que vous avez pensé (On préfère les 
compliments c’est évident mais, même si vous ne laissez qu’une étoile, dites-
nous pourquoi, qu’on ait une chance de s’améliorer) et ensuite parce que ça aide 
les autres lectrices à faire leur choix.



Par Ruby



« Dix pour cent » est une série télévisée française créée en 2015 par Fanny 
Herrero (1974), scénariste, auteure, showrunneuse française. La série 
est diffusée sur France 2 dès le 14 octobre 2015, puis sur Netflix. Elle est 
composée de quatre saisons comportant chacune six épisodes. La créatrice, 
Fanny Herrero, est la fille du charismatique ancien joueur de rugby, Daniel 
Herrero. Pour ceux qui « cherchent », c’était le gars frisé avec son éternel 
bandeau rouge dans les cheveux.

Au casting de la série, une pléiade d’acteurs. Chaque saison réserve son lot 
de célébrités, mais toutes conservent un noyau plutôt hétéroclite. Il s’agit 
de Camille Cottin (1978) dans le rôle d’Andréa, Thibault de Montalembert 
(1962) dans le rôle de Matthias, Grégory Montel (1976) dans le rôle de 
Gabriel, Liliane Rovère (1933) dans le rôle d’Arlette, Fanny Sidney (1987) 
dans le rôle de Camille, Stéfi Celma (1986) dans le rôle de Sofia, Nicolas 
Maury (1980) dans le rôle d’Hervé et Laure Calamy (1975) dans le rôle de 
Noémie. C’est lors de la saison 2 qu’Assaâd Bouab (1980) rejoint le casting 
dans le rôle d’Hicham.  

La série 
Romantique 

du mois

Dix pour cent

Par Ruby



Les stars dans leur propre rôle
• Saison 1 : Nathalie Baye, Audrey Fleurot, Julie Gayet, Line Renaud, François 

Berléand, Cécile de France, Joey Starr, Laura Smet, Gilles Lellouche, Zinedine 
Soualem, Françoise Fabian.

• Saison 2 : Fabrice Luchini, Juliette Binoche, Virginie Efira, Isabelle Adjani, Guy 
Marchand, Julien Doré, Norman Thavaud, Ramzy Bedia, Christophe Lambert, 
Aymeline Valade, Michel Drucker.

• Saison 3 : Monica Bellucci, Gérard Lanvin, Béatrice Dalle, Line Renaud, Jean 
Dujardin, Isabelle Huppert, Julien Doré, Cédric Kahn, Françoise Fabian, Soufiane 
Guerrab, Joey Starr.

• Saison 4 : José Garcia, Charlotte Gainsbourg, Sandrine Kiberlain, Jean Reno, 
Franck Dubosc, Mimie Mathy, Valérie Donzelli, Nathalie Baye, Guillaume 
Galienne, Muriel Robin, Xavier Beauvois, Tony Parker, Bernard Verley, Julie 
Gayet, Rayane Bensetti et Sigourney Weaver. Cette dernière a accepté de participer 
à la saison 4 sans même lire le script. Grande fan de la série, la star américaine, 
francophone, a accepté immédiatement le rôle, très enthousiaste.
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« Dix pour cent » a vu le jour dans l’imagination du très talentueux Dominique 
Besnehard (je pourrais l’écouter parler pendant des heures), associé à Michel Feller. 
Tous deux travaillaient en tant qu’agents pour la très connue agence « Artmedia » 
quand l’idée a germé. La série devait s’appeler « 10, avenue George V », l’adresse 
où est installée « Artmedia ». C’est Canal + qui devait, à l’origine, la diffuser. Des 
divergences d’opinion ont fait capoter le projet qui a été relégué dans un placard. 
Malgré ça, Dominique Besnehard n’a jamais fait une croix sur son idée et, des années 
plus tard, elle voit le jour sur France Télévision, avec aux commandes pour les trois 
premières saisons Fanny Herrero, comme seule maîtresse d’œuvre. 

Au début, beaucoup de stars ont refusé de jouer dans la série. Les doutes subsistaient 
quant à l’avenir de « Dix pour cent » puis, après une nouvelle « recherche » de 
personnalités, la série décolle. Les décors sont inspirés des vraies agences Artmedia 
et Adéquat. Suivant le pays où la série est diffusée, son nom change. Ainsi, au 
Québec elle s’appelle « Appelez mon agent » et dans les pays anglophones, comme 
l’Angleterre et les États-Unis, « Call my agent ».



Synopsis :

Chaque jour, quatre agents de comédiens, aux personnalités hautes en couleur et aux vies 
personnelles compliquées, se battent pour trouver les meilleurs rôles pour leurs prestigieux 
clients. Andréa, Matthias, Gabriel et Arlette, agents et associés principaux de l’agence 
artistique ASK (Agence Samuel Kerr) jonglent constamment entre des situations cocasses, 
et manipulent pour arriver à leurs fins. Lorsque le fondateur de l’agence, et principal agent, 
Samuel Kerr décède, ils se débattent pour sauver leur boulot. Bien souvent, leur vie privée 
se mêle à la vie de l’agence et tout se complique. Dans la première saison, Camille, la 
fille illégitime de l'un des agents, débarque à Paris pour chercher un boulot. Andréa tombe 
sous le charme d’une inspectrice des impôts et Gabriel découvre le talent caché de la 
réceptionniste...
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Mon avis : 

Au début, je me suis demandé : « C’est quoi, cette série ? ». 
Franchement, ça ne m’emballait pas trop. Les extraits diffusés 
ne m’ont pas convaincue. Du coup, j’ai passé mon tour. Puis, 
plusieurs mois plus tard, en en discutant autour de moi, je me 
suis laissée tenter. Quelle bonne idée ! Une fois commencé, 
je n’ai plus pu m’arrêter. J’ai adoré ! Innovant, drôle, 
instructif. Tout m’a plu. Les acteurs sont super bien choisis, 
les dialogues très drôles, les situations plutôt cocasses, voire 
rocambolesques. Aucun temps mort, ça c’est certain !

Quelle bonne idée d’avoir eu envie de nous embarquer dans le 
milieu méconnu des agents. Le fait que l’idée ait germé dans 
l’esprit de Dominique Besnehard est un avantage certain. En 
effet, ça fait de très nombreuses années que je suis scotchée 
devant mon écran dès qu’il ouvre la bouche. Chaque fois 
qu’il parle de son ancien métier, je l’écoute, fascinée. Non 
non, ce n’est pas trop fort A ! Vous l’aurez compris, cette 
série est une vraie petite pépite pour moi.

Ruby



J’ai découvert Dix pour cent pendant le premier confinement (l’avantage de prendre 
une série en retard c’est qu’on peut faire des marathons A). Pour tout dire, comme 
quelques copines lol, je ne suis pas très fan des séries ou des films français hah ! 
Et les deux premiers épisodes m’ont laissée dubitative. C’est ma fille de vingt-deux 
ans qui m’a presque forcée à regarder Dix pour cent. En effet, c’était son tour de 
proposer quelque chose de regardable en famille. Donc elle propose cette série dont 
elle avait regardé deux épisodes, sachant qu’elle aime encore moins que moi les séries 
françaises. Et au bout du troisième épisode, ça y est toute la famille est embarquée. 
Même mon mari qui regarde la télé avec les écouteurs sur les oreilles ou la guitare à la 
main se met à écouter et regarder.

Dix pour cent c’est donc une de ces séries intergénérationnelles, moderne et dynamique, 
qui réconcilient les goûts de toute une famille. Pour le coup c’est une bonne comédie 
à la française, assez bon chic bon genre, et même classy puisqu’elle nous emmène 
dans les coulisses des Césars, du Festival de Cannes ou encore dans quelques grands 
restaurants ou palaces.

On a aimé (en famille) l’autodérision des acteurs et célébrités, et aussi celle du cinéma 
qui ne se prend pas au sérieux. On passe son temps à se demander si c’est vrai. En tout 
cas c’est rendu très plausible, ou le fait de les voir un peu à contre-pied de ce qu’on 
s’imagine d’eux, ou de les voir « normaux » ou vulnérables, apporte tout son charme à 
la série. Ce florilège de stars françaises mais internationales, primées ici et ailleurs, et 
aussi les vraies stars américaines qui se sont prêtées au jeu de Dix pour cent, donnent 
du cachet à la série. Je me souviens qu’à partir de la deuxième saison je me suis 
vraiment laissée emporter par le côté paillettes et que je me suis dit « waouh ils ont 
vraiment eu du beau monde ».

Par Riri

saison 1

Dix pour cent by Riri
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Mes épisodes préférés

Saison 1 / épidode 3 :  
Nathalie Baye et Laura Smet
 
L’intrigue mère-fille était rigolote et la pirouette de 
sortie bien trouvée. Laura m’est apparue bien différente 
de la névrosée que je m’imaginais.

Saison 2 / épisode 6 : 
Juliette Binoche
Une fin en apothéose pour cet épisode et pour cette 
saison. J’adore le discours qu’elle a fait soi-disant pour 
le Festival de Cannes, alors que je la trouvais vraiment 
cruche et que je n’apprécie pas spécialement ses rôles et 
ses films. Son passage dans Dix pour cent me l’a rendue 
sympathique.



Saison 3 / épisode 4 : 
Isabelle Huppert
J’aime beaucoup le personnage un peu fou, archi-
bosseuse et casse-cou qu’ils lui ont attribué. J’ai lu 
quelque part qu’elle n’était pas satisfaite de son rôle mais 
je l’ai trouvé très réussi. Pour moi c’est une pointure du 
cinéma français qui s’est super bien exportée.

Saison 4 / épisode 5 : 
Sigourney Weaver
Si c’est pas la classe d’avoir réussi à avoir Sigourney 
Weaver, pour une fan d’Alien comme moi, c’était 
la cerise sur le gâteau. Bien sûr rien à voir avec son 
personnage de Ripley, Sigourney se montre exigeante, 
un peu diva mais de façon « acceptable » vu son CV. Un 
épisode hollywoodien ! 

saison 3
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saison 3

L’histoire en fond des personnages principaux est à un moment ou un autre attachante. Tous 
comptent fleurette ou trouvent le grand A, sauf Camille mais elle découvre l’amour d’un père et 
d’ailleurs pour moi c’est le personnage principal qui commence l’histoire et boucle la boucle à la 
fin.
• Andréa Martel : on s’attendait tellement à retrouver « Connasse » qu’on est presque blasé de 

découvrir son personnage. Derrière son caractère bien trempé elle gagne à être connue. Même 
avec son bébé elle est finalement étonnante.

• Mathias Barneville : un personnage digne d’une saga américaine. J’ai été balancée de gauche 
à droite entre les « mais non, il va pas le faire… ah si, il l’a fait » et les « ah quand même il a 
entendu raison ». Au final je l’ai détesté, puis il est remonté dans mon estime, puis a à nouveau 
dégringolé pour finir en « pfff ah la la ! » et tout ça à plusieurs reprises...

• Gabriel Sarda : un poil exaspérant mais c’est le bon petit Gabriel au service des stars. C’est 
celui dont le comportement me semble le plus proche de ce que je m’imagine des agents (je me 
plante surement complètement).

• Arlette Azémar : même Arlette a de jolies histoires de cœur, d’il y a plus de trente ans mais avec 
des noms à sensation A.

• Camille Valentini : c’est selon moi le « héros féminin » de l’histoire. Et d’ailleurs c’est son 
histoire qui m’a fait « tenir » sur plus de trois épisodes et qui a fait que j’ai eu envie de tout 
regarder ensuite. Enfin, pour elle et aussi pour découvrir de nouvelles stars.

• Noémie Leclerc : plutôt controversée, je l’ai trouvée TSTL sur plus de la moitié de la série. Puis 
finalement son côté battant a eu raison de mon exaspération à la quatrième saison. Noémie a 
selon moi eu son moment Kamala Harris.



• Hervé André-Jezack : le personnage le plus fragile et le plus sensible. Lui aussi 
j’ai aimé ce qu’il est devenu à partir de la saison 3, et je suis très contente de son 
épilogue.

• Sofia Leprince : elle est à l’affiche mais c’est le personnage qui m’a le moins 
intéressée. Non pas qu’elle soit antipathique, juste qu’elle ne m’a pas tapé dans 
l’œil.

• Hicham Janowski : sous ses apparences implacables et froides de serial entrepreneur, 
je trouve que c’est LE « héros masculin » de la série. J’aime sa logique et ses coups 
de génie, même quand ça se retourne contre lui-même.

saison 4
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Dix pour cent by Fabiola

Personnellement, je suis comme Riri en pire, c’est-à-dire que 
je ne suis pas fan de séries télé et encore moins françaises. Cela 
faisait quelques temps déjà que Les Romantiques parlaient de 
cette série sans que je m’y intéresse particulièrement. Et puis 
un jour (il n’y a pas si longtemps) j’ai réalisé que Sigourney 
Weaver allait tourner dedans. Clairement, c’est ce qui m’a 
décidée à la regarder depuis le début. A mon sens, Sigourney 
est l’une des meilleures actrices au monde, qu’elle joue dans 
cette série en dit long sur son succès.

Au final, j’ai regardé le premier épisode que j’ai beaucoup 
aimé et enchaîné jusqu’à la dernière saison. Par contre, autant 
j’aime beaucoup les trois premières saisons, autant j’ai été 
déçue par la dernière et je suis contente que cela s’arrête là 
(et je rajoute : typiquement le genre de fin bien français).

Pourquoi les trois premières saisons ? C’est grâce aux fins 
relativement bonnes malgré les conflits, les caprices des 
stars, les épreuves et quelques personnages antipathiques. 
A chaque fin d’épisode, il y avait toujours une solution 
assez satisfaisante, et c’est ce qui fait que j’ai beaucoup 
aimé la série au final. Malheureusement tout s’effondre à la 
dernière saison : exit les bonnes fins avec la victoire d’un 
des personnages les plus méchants qui soient. Bref, ça m’a 
coupé l’envie de regarder une éventuelle prochaine saison.
Malgré cela, je garde un bon souvenir des trois premières et 
particulièrement de la première, que j’ai regardée deux fois 
quand mon mari s’y est mis aussi et qu’il m’a demandé de 
reprendre depuis le début. LOL

Par Fabiola



Assaâd
Bouab 

Par Ruby
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Assaâd Bouab est un acteur franco-marocain. Il est né le 31 juillet 
1980 à Aurillac, d’une mère française, cadre dans l’industrie hydraulique, 
devenue directrice de « Campus France » (organisme public créé en 2010 dans 
le but de promouvoir à l'étranger le système d'enseignement supérieur et de 
formation professionnelle français) et d’un père marocain, directeur général 
d’une cimenterie. 

Le meilleur ami de son père s’appelle Assaâd. Cela veut dire « le plus heureux » 
et c’est pourquoi ses parents choisissent de le prénommer ainsi. Il passe toute 
son enfance au Maroc et obtient son BAC au lycée Descartes de Rabat. Il parle 
couramment le français, l’arabe dialectal marocain, le darija et l’anglais. 

Dès sa majorité, il rejoint la France et s’installe à Paris où il intègre la promotion 
1999 du Cours Florent. Il est admis au conservatoire après trois ans de formation 
théâtrale. Il sort diplômé en 2006. Tout en étudiant, il joue au 
théâtre ainsi que dans quelques longs métrages. C’est grâce à 
« Marock », un film relatant l’insouciance de la jeunesse dorée 
marocaine, que je le découvre, comme une bonne partie du grand 
public. Grâce à ce film, il obtient de nombreux seconds rôles, 
comme dans « Indigènes » en 2006, « Whatever Lola wants » en 
2008 ou encore « Rose et noir » de Gérard Jugnot en 2009 ou 
« Hors-la-loi », la suite d’« Indigènes » en 2010. 

Après avoir joué dans plusieurs films et séries, ainsi que dans 
quelques pièces, il tourne en 2015, aux côtés de James Franco et 
Robert Pattinson, dans « Queen of the desert » puis dans « Made 
in France » de Nicolas Boukhrief. Les attentats sanglants dont la 
France est victime cette année-là seront la raison pour laquelle la 
sortie du film est annulée, il est disponible uniquement en VAD. 

En 2015, on retrouve Assaâd dans la série « Tyran » puis dans la 
saison 5 de « Homeland ». La même année, il intègre le casting 
de la série française « Cannabis » pour deux épisodes. En 2016 on 
le retrouve dans un épisode de la super série « Braquo » puis, en 2017, dans la 
série « Kaboul kitchen ». 

Assaâd
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En 2017, il intègre le casting de la série « Dix pour 
cent » où il interprète Hicham Janowski, nouvel 
actionnaire majoritaire de l’agence ASK, pour les 
saisons 2, 3 et 4. Suite à la fin de la série, Assaâd 
a déclaré sur Instagram : « Et Voilà ! Saison 4 
terminée, c’était la dernière ! Fin de tournage pour 
moi, fin d’histoire pour Hicham Janowski, fin 
d’aventure « Dix pour cent » ! C’était une réelle 
chance de rejoindre cette équipe, je vous remercie 
toutes et tous. Trois ans et demi de bonheur. Cette 
série gardera une place toute particulière dans 
mon coeur... ».  Après « Dix pour cent », Assaâd 
aimerait jouer un travesti ou dans une comédie 
musicale.

En 2020, il tourne dans la série polémique 
« Messiah » aux côtés de son frère aîné Younes et 
de Tomer Sisley. Fourmillant de projets, il attend 
impatiemment la réouverture des théâtres.

Et aussi...
Assaâd vit à Paris avec sa femme Sarah, une 
brune ténébreuse et intelligente, psychologue 
de profession. Ensemble, ils ont une petite fille 
prénommée Ysa.
Il avoue être très casanier. Il sort peu, ne va pas 
dans les soirées. Il dit ne pas être agoraphobe, 
juste plus attiré par le silence et les ambiances 
zen. Ce qu’il aime faire entre deux répétitions ? 
Farniente, farniente et encore farniente. 
Il recharge ses batteries au Maroc, d’où est 
originaire son père, ou dans la Drôme d’où vient 
sa mère. Là-bas, il en profite pour lire.
Assaâd est le frère cadet de l’acteur et réalisateur 
Younes Bouab.
Il a pour livre de chevet « L’éternité n’est pas de 
trop » de François Cheng.
Son film fétiche est « Billy Elliott ».
Jeune, il avait pour idole le basketteur américain 
Michael Jordan.
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Ekaterina Pavlovna 
Skavronskaia

Comtesse Bagration
Lady Caradoc

(1783-1857)

de l’Histoire 

par Lafouine77

Année du scandale : 1804.
Epoque : Règne du tsar Alexandre 1er.
Objet du scandale : Ekaterina Skavronskaia, 
comtesse Bagration, quitte son époux le prince 
Bagration et Saint Pétersbourg pour aller vivre à 
Vienne ; épilogue d’un mariage forcé voulu par le 
tsar Paul 1er. A Vienne, elle défraiera la chronique 
par ses nombreuses liaisons.
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Ekaterina Pavlovna Skavronskaia 
est née à Naples le 7 décembre 1783. 
Son père, le comte Pavel Martinovich 
Skavronsky, est ministre plénipotentiaire 
de Russie à la cour de Naples. Sa mère est 
la fameuse beauté Ekaterina von Engelhardt, 
nièce du prince Gregory Potemkine, lui-même amant 
de l’impératrice Catherine II.

Ekaterina von Engelhardt et ses cinq sœurs ont été 
amenées à la cour de Catherine II lorsque leur oncle est 
devenu le favori de l’impératrice. Outre le fait qu’elles 
font de très beaux mariages, la rumeur veut qu’elles 
aient toutes été les maîtresses de leur oncle à un moment 
ou à un autre. L’impératrice Catherine II (apparemment 
ignorant ou tout simplement repoussant cette rumeur) 
les comble toutes de bienfaits : elles ont de belles dots 
à l’occasion de leurs mariages et deviennent ses dames 
d’honneur.

Les rumeurs de liaison entre Ekaterina von Engelhardt et 
son oncle commencent en 1779, mais ce n’est que le 10 
novembre 1781 que l’impératrice Catherine II la marie 
au comte Skavronsky, neveu de Catherine 1ère, seconde 
épouse de Pierre le Grand. Il est nommé ministre à 
Naples et emmène dans ses bagages sa jeune et jolie 
épouse, qui donne naissance en Italie à deux filles : 
Maria Pavlovna Skavronskaia née en 1782, et Ekaterina 
Pavlovna Skavronskaia (notre héroïne) née en 1783.

A l’âge de dix ans, les deux fillettes sont orphelines 
de père : le comte Skavronsky meurt prématurément 
à trente-six ans, le 23 novembre 1793, et son épouse 
quitte l’Italie pour retourner vivre en Russie. A quinze 
ans, la jeune Ekaterina Pavlovna Skavronskaia devient 
l’une des demoiselles d’honneur de l’impératrice Maria 
Feodorovna, épouse de Paul 1er (fils de Catherine II) 
qui a succédé à sa mère en 1796 sur le trône de Russie. 

En 1798 la mère d’Ekaterina 
retourne vivre en Italie, et 
se remarie au comte Giulio 
Litta, amiral russe : elle 
laisse sa fille cadette à 
Saint Pétersbourg.

La beauté naissante de 
cette dernière ne tarde pas 
à attirer l’attention d’un 

des familiers du tsar Paul 
1er : le major général Piotr 

Bagration, qui est aussi qualifié 
d’homme le plus laid de la cour, 

tombe amoureux fou de la jeune 
Ekaterina. Mais c’est un amoureux 

discret, il cache son secret et se contente 
de dévorer la jeune fille du regard. Bagration 

a dix-huit ans de plus qu’Ekaterina Skavronskaia, 
mais il est issu d’une famille princière qui a régné 
pendant des siècles sur la Géorgie et l’Arménie. A seize 
ans son père l’a confié à une parente, Anne de Georgie, 
épouse du prince Boris Galitzine. Le jeune garçon a 
intégré les rangs de l’armée russe et, cinq ans plus tard, 
est devenu colonel. En 1798 il est nommé général major, 
sous les ordres du feld marechal Souvoroff.

A l’âge de trente-cinq ans, Bagration a déjà connu une 
brillante carrière dans l’armée impériale russe, dans la 
guerre contre les Ottomans et la campagne de Pologne 
en 1794. Il vient de participer à la première campagne 
contre les français, qui s’est déroulée en Italie et en 
Suisse, et est promis à un brillant avenir. Son éducation 
est celle d’un soldat, il parle le russe mais ne sait 
pas l’écrire, et il ne connait rien à l’art de séduire les 
demoiselles.

Pourtant son cœur de soldat bat dès qu’il rencontre à 
la cour de Saint Pétersbourg Ekaterina Skavronskaia, 
une jolie brune de dix-sept ans. Elle, elle ne le remarque 
même pas. Elle n’a d’yeux que pour le superbe Paul von 
der Pahlen, qui a huit ans de plus qu’elle et fréquente 
assidûment Maria Skavronskaia, sa sœur aînée, elle aussi 
fille d’honneur de l’épouse du tsar. Pour compliquer 
encore ce chassé-croisé amoureux, la rumeur veut que 
la propre fille de Paul 1er, la jeune Ekaterina Pavlovna 
(sœur du futur tsar Alexandre 1er) soit passionnément 
amoureuse du major général Bagration, et ce malgré sa 
laideur  !

Ekaterina Skavronskaia, princesse Bagration
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Paul 1er tsar de Russie

Lors d’une fête impériale dans le courant de l’été 1800, les évènements vont 
s’accélérer pour Ekaterina Skavronskaia. Au cours d’une conversation 

avec le tsar, Bagration laisse échapper qu’il est tombé sous le charme 
de la jeune fille, mais qu’il est bien conscient qu’elle l’a à peine 

remarqué. Paul 1er, connu pour son excentricité, va dès lors se 
faire le chevalier servant de Bagration : il a l’habitude de marier 

les membres de sa cour à sa fantaisie, et pour une fois il entend 
satisfaire les sentiments profonds du major général, qu’il va 
d’ailleurs élever au rang de prince dans les jours suivants. 
Pour souligner l’éclat de cette promotion, il annonce à la 
cour impériale, stupéfaite, qu’il a l’intention de se présenter 
au mariage de Bagration avec la jeune et jolie Ekaterina 
Skavronskaia : c’est ainsi que les futurs époux apprennent 
qu’ils sont destinés l’un à l’autre.

Ekaterina le prend très mal. Elle n’a eu aucun début de cour 
de la part de son futur mari, qu’elle connait à peine, et qui 

d’ailleurs ne lui plait pas. Pour ajouter à son désespoir, elle 
apprend que sa sœur Maria va elle aussi convoler, mais avec 

l’élu de son cœur, Paul von der Pahlen, quelques semaines après 
son propre mariage à Bagration. 

Ekaterina n’a personne à qui se confier : son père est décédé, sa 
mère remariée vit en Italie, et ses proches n’ont aucune intention d’aller 

à l’encontre des désirs du tsar, qui est suffisamment versatile dans ses 
humeurs pour exécuter quiconque se mettrait en travers de ses ordres et de ses désirs. 

L’impératrice Maria Feodorovna, qui est bonne et douce, a compris la détresse de sa 
jeune demoiselle d’honneur et tente de lui redonner le moral en lui montrant les qualités 
indiscutables de son futur époux, qui est promis à une belle carrière militaire. Et puis, 
en tant que soldat, il ne sera pas souvent à la cour du tsar !

Le 2 septembre 1800, le mariage a lieu dans la chapelle du palais Gatchina à Saint 
Pétersbourg : la mariée est magnifique, l’époux vêtu en militaire. Le général Louis 
Andrault de Langéron, émigré français qui combat dans l’armée russe contre les armées 
révolutionnaires françaises, est présent au mariage. Il relate dans ses mémoires :

« Bagration épousa la petite nièce du grand prince Potemkine. Cette épouse riche et 
toute jeune était mal assortie à son futur époux : Bagration était un simple soldat, avec 
le ton et les manières d’un soldat et il était extrêmement laid. Son épouse était aussi 
blanche de peau qu’il était tanné, et elle était belle comme un ange, brillante, et la plus 
vivante de toutes les beautés de la cour de Saint Pétersbourg ; elle ne sera pas heureuse 
très longtemps avec un époux comme le sien... »

Les jeunes mariés entament une vie conjugale compliquée, entre deux êtres que tout 
sépare. Bagration est nommé commandant des chasseurs de la Garde Impériale du tsar, 
quant à Ekaterina elle reprend le chemin de la cour, mais cette fois en tant que dame 
d’honneur de la tsarine. Il ne semble pas que ce mariage forcé l’ait finalement rendue 
heureuse. Elle constate avec amertume que sa sœur semble comblée, avec celui qui a été 
l’élu de son cœur. De plus son époux est souvent absent, et elle s’ennuie énormément 
dans ce mariage sans amour. Pour couronner le tout, une machination contre le tsar 
(menée par le père de son beau-frère, Pierre von der Pahlen) renverse Paul 1er pour 
mettre à sa place son fils, le futur Alexandre 1er.
Dans les jours qui suivent ce coup d’état, le tsar Paul 1er est assassiné le 12 mars 
1801, soit six mois après le mariage imposé avec Bagration. Le règne du nouveau tsar 
n’apporte aucun changement dans la morne vie de la princesse Bagration. Elle voyage 
beaucoup dans les villes d’eau afin de soigner sa santé fragile, toujours aussi belle et 
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toujours aussi seule, son mari étant rarement présent. Elle 
s’ennuie mortellement de cette existence, qui est de plus 
non couronnée par un début de maternité.

C’est ainsi que trois ans après son mariage Ekaterina 
Skavronskaia, princesse Bagration, décide de quitter son 
mari et la Russie. Son mariage ne la rend pas heureuse et 
le seul passe-temps que les époux partagent lorsqu’ils sont 
ensemble à la cour, c’est leur addiction aux jeux de hasard. 
Bagration comme son épouse accumulent les dettes de jeu 
à Saint Pétersbourg.

De plus Ekaterina remarque que la jeune sœur du tsar, 
Ekaterina Pavlovna, fréquente beaucoup sa maison et 
semble rechercher la présence de Bagration (quand il est 
là) pour la bonne raison qu’elle l’aime depuis toujours. 
Bagration a-t-il succombé aux charmes de la sœur du tsar 
(qui est d’ailleurs très belle) et son épouse s’en est-elle 
rendu compte ? En tout cas, pour la princesse Bagration la 
coupe est pleine. Elle décide de partir au début de l’année 
1804, dans le plus grand secret, et de se rendre en Italie où 
vit sa mère.

A l’occasion de ses nombreux voyages dans les villes 
thermales pour raisons de santé, elle a fait aménager par 
le passé un carrosse confortable qui contient un lit entier, 
ce qui lui permet de voyager couchée. A l’extérieur des 
sangles retiennent les bagages divers, la princesse monte 
par une échelle dans sa berline et en descend par le même 
moyen. Elle baptise son carrosse le « dortoir ». Mais son 
projet d’aller en Italie s’interrompt lorsque démarrent 
les guerres napoléoniennes ; en fait, elle ne va pas plus 
loin que Vienne, capitale de l’Autriche, où elle s’installe 
confortablement : elle est alors âgée de vingt-trois ans.

Évidemment à Saint Pétersbourg son époux, revenu 
des champs de bataille dans une demeure vide, tente 

de la rappeler auprès de lui. Elle lui répond qu’elle est 
souffrante, et que sa santé lui impose de demeurer à 
Vienne pour raison médicale. Ce qui ne l’empêche pas de 
fréquenter les salons viennois, où sa tenue vestimentaire 
provoque l’étonnement et le scandale : elle revêt des robes 
extrêmement légères et transparentes, et on la surnomme 
« the white cat » (la chatte blanche) ou « le bel ange nu » 
car ses tenues ne cachent rien de sa silhouette mince et 
élancée. Elle affole tous les hommes : un anglais, lord 
Palmerston, écrit que la princesse Bagration porte des 
mousselines de tissu indien transparent qui collent à sa 
silhouette de façon indécente. Ce vêtement blanc rehausse 
son visage angélique, sa peau très blanche, ses yeux bleus 
et sa cascade de cheveux châtains.

Bien sûr, à Vienne elle entretient un mode de vie digne 
d’une princesse russe, et les factures sont expédiées à 
son époux directement à Saint Pétersbourg. Ce dernier 
paie les dettes de sa femme sans protester, et prend sa 
défense lorsque les mauvaises langues soulignent sa fuite. 
Bagration maintient qu’elle est toujours son épouse, et 
que les affaires de son ménage ne concernent que lui. Elle 
est à Vienne pour raison de santé. Les premiers temps, il 
est persuadé qu’elle reviendra rapidement. Même la mère 
d’Ekaterina, d’Italie où elle réside, se plaint à son gendre 
du comportement de sa fille à Vienne. Mais il lui tient tête, 
et répète qu’il soutient son épouse. Il continue à régler les 
milliers de roubles de dettes qui s’accumulent à Vienne.

Désormais seul, le prince Bagration poursuit une brillante 
carrière militaire : en 1805 il commande l’avant-garde 
d’une armée envoyée au secours des Autrichiens. Avec 
6 000 hommes il tient tête à l’armée du général Murat, 
et protège vaillamment la retraite de l’armée russe après 
Austerlitz.

A Vienne sa femme continue de briller et, bien sûr, n’est 
pas fidèle. Elle entame une liaison avec le comte Friedrich 
von der Schulenberg, puis avec le prince Louis Ferdinand 
de Prusse, un neveu de Frédéric le Grand. Celui-ci 
l’emmène vivre à Berlin. C’est un militaire, comme son 

Vienne

Ekaterina Pavlovna, fille du tsar Paul 1er
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mari, mais aussi un musicien et compositeur renommé. 
Ça ne l’empêche pas de combattre, comme Bagration, les 
armées de Napoléon. Mais le sort lui est contraire, et le 10 
octobre 1806 il meurt lors de la bataille de Saafeld, alors 
qu’il combat les troupes françaises menées par le général 
Lannes.

A l’annonce de la mort de son amant, Ekaterina doit 
quitter Berlin et s’en revient à Vienne. Au cours de l’hiver 
1808 elle y devient la maîtresse du prince Clément von 
Metternich, ministre autrichien des Affaires Etrangères et 
chancelier de l’empire d’Autriche, et pour la première fois 
la jeune femme tombe enceinte. Elle accouche à Vienne 
d’une fille prénommée Marie Clémentine, le 29 septembre 
1810. Quand la naissance de cette enfant est connue, le 
scandale éclate à la cour de Russie. Tout le monde sait 
que le prince et la princesse Bagration vivent séparés 
depuis des années. Le tsar Alexandre 1er ordonne au 
général Bagration de reconnaître l’enfant comme issu de 
son mariage avec Ekaterina, pour sauver l’honneur de la 
jeune femme et celui de la maison Bagration. Il s’exécute 
de bonne grâce mais refuse de recevoir l’enfant, qui est 
confiée à la famille du comte de Metternich, laquelle 
s’occupera de son éducation jusqu’à son mariage.

Pour l’anecdote, Metternich s’est marié trois fois : lors 
de sa rencontre avec la comtesse Bagration il est marié 
depuis quatorze ans à Marie Eleonore von Kaunitz 
Rietberg qui lui donnera huit enfants ; à sa mort en 

1825 il se remarie avec Marie Antoinette de Leykam qui 
mourra en donnant naissance à leur fils Richard ; enfin en 
1831 Metternich épouse Melanie de Zichy Ferraris qui 
lui donnera cinq enfants. Marie Clémentine est élevée 
avec les filles de son premier mariage.

La naissance de cette enfant illégitime est une rude 
épreuve pour le comte Bagration, qui commence à 
comprendre que sa femme non seulement ne l’aime pas, 
mais ne reviendra probablement jamais vivre à ses côtés 
en Russie. L’un de ses biographes rapporte une anecdote 
à propos du prince ; un soir, à la veille d’une bataille, 
il livre ses pensées intimes à son aide de camp, il lui 
demande :
- Mon vieux Paul, tu es marié, es-tu heureux ?
- Oui, Altesse.
- Moi aussi, je suis marié, et je ne le suis pas : ma femme 
n’est bonne à rien. Depuis de nombreuses années, elle 
habite Vienne où elle passe son temps à s’amuser avec 
les ministres autrichiens, pendant que je risque ma vie 
en combattant contre Bonaparte et son demi fou de beau-
père. J’ai bientôt trente ans de service, dont vingt-trois 
années de guerre. Nos femmes à nous, militaires, ce sont 
nos fusils.

Quand les combats lui laissent quelque répit, Bagration 
vient prendre du repos dans le domaine de Sima, qui 
appartient à son parent le prince Boris Galitzine. Il est 
devenu une légende, les russes l’admirent et ses soldats 
le vénèrent, seule sa femme le méprise et l’ignore.

Le congrès de Vienne
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A Vienne, la liaison d’Ekaterina avec le prince Metternich 
se poursuit ; la jeune femme a fait de son salon le temple 
des opposants aux français et à l’empereur Napoléon : 
elle est à l’origine de la coalition anti-napoléonienne et 
du boycott de la haute société viennoise à l’encontre de 
l’ambassadeur de France à Vienne. Elle est profondément 
anti-française et considère Napoléon comme un ennemi.

Or, l’armée française a envahi la Russie le 30 juin 1812. 
Napoléon déclare alors : « A l’exception de Bagration, la 
Russie n’a pas de bons généraux ». Lorsque les français 
sont aux portes de Moscou, l’époux d’Ekaterina est à la 
tête des troupes russes à la bataille de Borodino, le 26 
août 1812, où un éclat d’obus lui brise le tibia. Il essaie 
de cacher sa blessure pour ne pas décourager ses troupes. 
On l’emporte hors du champ de bataille « ses vêtements et 
son linge couverts de sang, son uniforme déboutonné, une 
de ses bottes enlevée, sa tête ensanglantée, une large plaie 
sanguinolente au-dessus de son genou ».

Ses soldats le croient mort, mais il n’est que grièvement 
blessé. Il est transporté à Sima, dans la propriété des 
Galitzine, où le médecin lui donne de l’opium pour 
calmer ses douleurs. Revenu à lui, Bagration demande 
des nouvelles de la ville de Moscou : a-t-elle été prise par 
les français ? Personne ne veut lui dire la vérité : l’armée 
russe s’est en effet repliée le 7 septembre, abandonnant 
la capitale qui va tomber aux mains des ennemis le 14 du 
même mois.

Le 8 septembre, se sentant un peu mieux, il dicte une lettre 
de remerciements au tsar qui vient de lui accorder 50 000 

roubles de rentes annuelles. Il insiste pour qu’elle soit 
portée sur le champ à l’empereur Alexandre à Moscou, 
au palais du Kremlin, et c’est alors que l’aide de camp 
chargé de le faire lui répond que Moscou est aux mains 
des français. A cette nouvelle, Bagration s’effondre. 
On le porte sur son lit avec une forte fièvre et le 12 
septembre, après une longue agonie, il rend son âme à 
Dieu à l’âge de quarante-sept ans.
Il est inhumé à Sima, où il résidait, mais dix-huit ans 
plus tard, en 1830, l’empereur Nicolas 1er va édifier un 
monument sur le champ de bataille de Borodino, et y 
fera transporter le cercueil de Bagration qui y repose 
désormais (la tombe a été détruite pendant les combats 
de la Seconde Guerre Mondiale, mais reconstruite). 
Avant de mourir, cet homme qui a toujours adoré sa 
femme infidèle et volage, commande un portrait d’elle 
au peintre Volkov.

La nouvelle de la mort de son époux atteint Ekaterina 
à Vienne, et renforce ses sentiments anti-français. 
En 1815, lorsque Napoléon est vaincu à Waterloo, la 
princesse Bagration occupe une place prépondérante 
lors du Congrès de Vienne. Auguste de la Garde de 
Chambonas écrit alors : « Le salon de la princesse 
Bagration était le salon russe par excellence ; cette dame 
faisait en quelque sorte les honneurs de Vienne à ses 
compatriotes. Elle était un des astres les plus brillants 
dans cette foule de constellations que le Congrès 
avait réunies. Par son charme et la distinction de ses 
manières, elle semblait avoir été chargée de transporter 
là les formes polies et cette aisance aristocratique qui 

Le prince Metternich, amant d’Ekaterina Le prince Piotr Bagration, premier époux d’Ekaterina
Le congrès de Vienne
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faisaient alors des salons de Pétersbourg les premiers de 
l’Europe. Sous ce rapport jamais ministre plénipotentiaire 
ne sut mieux tirer parti de ses instructions ».
Elle donne un grand bal en l’honneur de la venue du tsar 
Alexandre 1er à Vienne le 30 septembre 1814 ; ils se 
connaissent de longue date puisqu’elle a été la demoiselle 
d’honneur de la tsarine, sa mère. Elle recevra aussi la 
visite de Talleyrand, qu’elle trouve « peu intéressant dans 
la conversation, peu causant et presque insipide ».

Le tsar Alexandre lui accorde son amitié, et elle lui envoie 
plus tard des lettres diplomatiques, où elle le renseigne sur 
les courants politiques qui se tiennent à Vienne et dans 
les autres cours d’Europe. En mars 1815, elle confie à 
une relation qu’elle a trois adorateurs dont deux veulent 
l’épouser : il s’agit du prince royal de Wurtemberg, 
du prince régnant de Cobourg, et de lord Stewart, 
l’ambassadeur d’Angleterre.

Lorsque Napoléon est envoyé en exil à Sainte Hélène, 
Ekaterina prend la décision de quitter Vienne pour venir 
s’installer à Paris. Il semble aussi qu’elle se soit vite lassée 
des infidélités de son amant Metternich, qui est d’ailleurs 
un homme marié. En effet celui-ci a pris une nouvelle 
maîtresse, Wilhelmine de Sagan, duchesse de Sagan, aux 
mœurs tout aussi libres qu’Ekaterina, et délaisse petit à 
petit la princesse Bagration. A Paris où elle s’installe, 
elle loue une grande maison au 45 rue du Faubourg Saint 
Honoré, résidence que la police secrète de Louis XVIII 
mettra en filature. Elle y ouvre un salon où de nombreuses 
célébrités se rencontrent : Stendhal, Benjamin Constant, le 
marquis de Custine…

Elle entretient aussi une liaison sérieuse avec le comte 
Stanislas Potocki. Honoré de Balzac est l’un des fidèles 
des salons d’Ekaterina. Il confiera plus tard qu’une de ses 
héroïnes, Feodora dans son roman « La peau de chagrin », 
lui a été inspirée par la princesse Bagration. En 1828 elle 
marie sa fille naturelle Marie Clémentine (née de sa liaison 
avec Metternich) au prince Otto von Blome. Enceinte, 
cette dernière vient mettre au monde un fils, Otto Paul, à 
Paris le 25 mai 1829, et meurt le lendemain des suites de 
l’accouchement à l’âge de dix-neuf ans.

C’est un rude coup pour la princesse Bagration qui se 
retrouve seule à Paris : elle qui n’est que locataire décide 
d’acheter pour 366 000 Francs l’immeuble où elle réside 
« y compris les poêles, glaces, tentures, boiseries, dorures, 
stucs, marbres, sculpture et autre agencements » le 4 octobre 
1830. A l’âge de quarante-sept ans, peut-être minée par la 
solitude, elle décide de se remarier. Elle rencontre dans 
son salon un attaché de l’ambassade britannique à Paris, le 
baron John Hobart Caradoc deuxième du nom. Il a trente-
et-un ans et est promis à un brillant avenir politique. Ils se 
marient en octobre 1834. Ses contemporains le décrivent 
comme « l’un des plus bels hommes d’Europe et l’un des 
plus élégants ». 

Par son contrat de mariage, Ekaterina procède à une 
séparation des biens, mais elle fait donation à son 
deuxième mari, si elle devait mourir avant lui, de toutes 
ses possessions en France ou en Angleterre : meubles, 
immeubles, bijoux, titres… Cependant, dans ce contrat 
il est stipulé qu’elle ne prendra pas le nom de son mari, 
mais conservera le nom et les titres honorifiques de sa 
haute noblesse, conformément aux lois et usages anglais. 
Évidemment aucun enfant ne nait de ce mariage, l’épouse 
étant trop âgée. Le mari d’Ekaterina est nommé officier 
de liaison entre l’Angleterre et Bruxelles. Il semble que, 
devenue lady Caradoc, elle refuse de quitter Paris. Au fil 
des mois le couple se disloque, et les époux se séparent 
dans le courant de l’année 1848.

En 1849 on retrouve Ekaterina en visite à Londres pour 
la première fois. Elle provoque l’hilarité des britanniques 
lorsqu’elle arrive sur invitation revêtue de ses fameuses 
robes de mousseline qui, au temps de sa jeunesse, avaient 
pu révéler ses formes magnifiques, mais soulignent 
maintenant le corps empâté d’une quinquagénaire. 
Quelqu’un la décrit comme « jaunie et vieillie ».

Elle continue ses voyages en Europe, et vend au fil 
des années les derniers bijoux qui lui viennent de son 
héritage Potemkine, et notamment le fameux diamant 
« le Potemkine » qui sera acheté plus tard par l’empereur 
Napoléon III, lequel l’offrira à son épouse Eugénie. En juin 
1857, la princesse Ekaterina se trouve à Venise, en Italie, 
où elle ressent une grande fatigue qui l’oblige à s’aliter. 
Cela fait plusieurs mois que ses jambes la font souffrir, et 
elle a de terribles maux de tête.

Le 2 juin 1857 elle est retrouvée morte dans son lit : elle 
avait soixante-quatorze ans. On l’enterre dans le cimetière 
de San Michele de Venise. Son vieil amant, Metternich, 
meurt deux ans plus tard en 1859. Quant à son mari, 
devenu lord Howden à la mort de son père, il est général 
et ambassadeur à Madrid : il recueille, conformément 
aux clauses de son contrat de mariage, tous les biens de 
sa femme en France et en Angleterre. Il meurt sans s’être 

La bataille de Borodino, près de Moscou
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jamais remarié en 1873 dans son château de Caradoc, à 
Bayonne.

En Russie, le nom de Bagration est toujours vénéré grâce 
au mari d’Ekaterina, et un astéroïde porte même son 
nom ; et c’est grâce à son mari qu’on se souvient un peu 
d’Ekaterina…

Lafouine77

Descendants d'Ekaterina Skavronskaya :
Ekaterina Skavronskaya, née le 7 février 1783, 
décédée le 2 juin  1857, Venezia (à l’âge de 74 ans).  
Mariée le 2 septembre 1800, Gatchina, avec Pyotr Bagratid, né 
en 1764, décédé le 12 septembre 1812, bataille de Borodino (à 
l’âge de 48 ans)...
Mariée en octobre 1834, Paris, avec John Hobart Caradoc, baron 
Howden (2e, 1839), né le 16 octobre 1799, Dublin (Ireland), 
baptisé, St. Peter's Church (Dublin), décédé le 8 octobre 1873, 
Casa Caradoc, Bayonne (à l’âge de 73 ans), colonel britannique, 
écuyer de la duchesse de Kent, member of Parliament for 
Dundalk 1830-31, ministre plénipotentiaire à Madrid 1850-58   
Relation avec Clemens Wenzel, Fürst von Metternich-Winneburg 
(2e), Duque de Portella (1er août 1818), né le 15 mai 1773, 
Koblenz, décédé le 11 juin 1859, Wien (à l’âge de 86 ans)... dont

• Marie-Clementine Bagration, née le 10 novembre 1803, 
Wien, décédée le 26 mai 1829, Paris (à l’âge de 25 ans).  
Mariée le 1er mai 1828 avec Otto Blome, né 
le 1er octobre 1795, Salzau, décédé le 1er juin 1884, Salzau 
(à l’âge de 88 ans)... dont
• Otto, Graf von Blome, né le 18 mai 1829, Hannover, 

décédé le 24 août 1906, Kissingen (à l’âge de 77 ans).  
Marié le 1er septembre 1858 avec Joséphine, Gräfin von 
Buol-Schauenstein, née le 10 octobre 1835, Karlsruhe, 
décédée le 21 mai 1916, Salzburg (à l’âge de 80 ans)... 
dont
• Maria Klementine, née le 23 juin 1860, décédée.
• Johannes Hubert Xaver, né le 23 février 1867, 

Wien (Österreich), décédé le 19 juillet 1945, 
Brașov, Transilvania (România) (à l’âge de 78 ans).  
Marié le 18 novembre 1901, Paris VIIIe, avec 
Martha Stirbey, née le 23 avril 1877, Paris, décédée 
le 2 septembre 1925 (à l’âge de 48 ans)  

• Anne, Gräfin Blome, née le 11 février 1871, 
Genève (Suisse), décédée le 9 janvier 1960, 
Salzburg (Autriche) (à l’âge de 88 ans).  
Mariée le 21 novembre 1896, Wien, avec Franz 
von und zu Eltz genannt Faust von Stromberg, 
né le 25 juillet 1868, Linz (Autriche), décédé 
le 26 juin 1921, Marienbad (à l’âge de 52 
ans), capitaine au 2ème régiment de dragons.  
Mariée avec Karl von Ebelsberg  

Sources :
Wikipédia
Revue des deux mondes, « M et Mme Bagration » 
1965

John Hobart Caradoc, deuxième mari d’Ekaterina

Le château Caradoc à Bayonne

La tombe de la 
princesse Bagration 
à Venise



La surprise Romantique
Merci au duo d’organisatrices, Aline et Mégane, pour avoir accepté de gérer cet évènement annuel en l’honneur 
de l’anniversaire du forum.
Merci aux participantes d’avoir joué le jeu jusqu’au bout.
2021 sera une grande année : nous allons fêter les vingt ans du forum. J’espère que vous répondrez présentes 
pour cet anniversaire.

Résultats des concours littéraires présentés dans La communauté
Cette année, à défaut du concours La nouvelle Romantique, nous vous avons parlé d’autres concours littéraires 
organisés par nos partenaires. Les résultats sont tombés pour quelques-uns.

• BOD – Prix de la nouvelle Femme actuelle : La nouvelle gagnante est intitulée El dorado et sera dans le 
magazine Femme actuelle Jeux extra de décembre 2020.

• Charleston – Prix de l’héroïne engagée : La lauréate est Mathilde Faure pour son roman Filles du vent.
• Charleston – Prix du livre romantique : La lauréate est Sarah Clain (invitée au Festival du Roman 

Féminin en 2018) pour son roman Origami blues.
• Kobo – Les talents de demain : La lauréate est Reine Andrieu pour sa fresque historique L’hiver de 

Solveig.

La communauté
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Décès de Rachel Caine
C’est avec tristesse que nous avons appris que Rachel 
Caine, de son vrai nom Roxanne Conrad, est décédée à 
l’âge de cinquante-huit ans des suites d'un cancer. Auteure 
de près d’une soixantaine de romans et nouvelles sous 
les pseudonymes de Rachel Caine, Roxanne Longstreet, 
Julie Fortune et Ian Hammel, elle est surtout connue en 
France pour les séries Vampire city et Les gardiens des 
éléments.
Nous l’avions présentée en tant qu’auteur à l’honneur 
dans le webzine numéro 67 en septembre 2013.

Booknode – Les 12 livres publiés 
en français les plus lus d’octobre 
2020
Surprise, c’est la romance qui arrive en tête des lectures 
sur ce site en ce mois d’octobre, avec sept romans 
classés dans ce genre. Les quatre autres concernent la 
fantasy. Comme nous nous acharnons à le répéter chez 
Les Romantiques, la romance a encore de très, très 
beaux jours devant elle.
1 – Book boyfriend – Campus drivers, tome 2 de C.S. 
Quill – Hugo Roman 03/09/2020
2 – Supermad – Campus drivers, tome 1 de C.S. Quill 
– Hugo Roman 01/10/2020
3 – Stairway to heaven de Delinda Dane – Hugo Roman 
01/10/2020
4 – Falling again de Morgane Moncomble – Hugo 
Roman 01/10/2020
5 – Le prince cruel (The cruel prince) – The folk of the 
air, tome 1 de Holly Black – Rageot éditeur 02/09/2020
6 – B.O.S.S. – Beau, Odieux, Sexy, Snob d’Aimée 
Bianca – Editions Addictives 18/09/2020
7 – Oui ou non (We shouldn’t) de Vi Keeland – Auto-
traduction 14/10/2020
8 – Après la tempête de Laura S. Wild – Hugo Roman 
08/10/2020
9 – Midnight sun (même titre VO) – Twilight, tome 5 
de Stephenie Meyer Hachette Romans 05/08/2020
10 – Tahoe, le collectionneur (Ladies man) – Malcolm, 
tome 3 de Katy Evans – Hugo Roman 08/10/2020
11 – Love lesson 2 (Getting played) d’Emma Chase – 
Hugo Roman 01/10/2020
12 – Sorcery of thorns (même titre VO) de Margaret 
Rogerson – Bigbang 16/09/2020

Source : Livres les plus lus en Octobre 2020 : Raz de 
marée New Romance (booknode.com) 



CW Television Network annonce 
une série en six épisodes intitulée 
Modern Austen qui transposera à 
notre époque les romans de Jane 
Austen. 
Chacun des six épisodes adaptera une œuvre différente 
avec, pour le premier, une transposition d’Orgueil et 
préjugés dans le San Francisco contemporain.

https://www.actualitte.com/article/culture-arts-lettres/6-
romans-de-jane-austen-adaptes-en-une-seule-serie/103753

Quand un journaliste de GQ 
déclare qu’une série de Romance 
est « à voir absolument », 
probablement sans avoir capté 
qu’elle est adaptée d’une série 
Harlequin ! Oh sweet sweet 
magnolia !!! lol

https://www.gqmagazine.fr/pop-culture/article/cette-serie-
netflix-que-personne-n-avait-vu-venir-et-dont-tout-le-
monde-attend-la-saison-2-est-a-voir-absolument 

Vanessa Fewings adaptée à la 
télévision
Le premier tome de la série Enthrall sessions de 
Vanessa Fewings devrait bientôt être adapté à la 
télévision. C’est Barbara Bialowas (celle-là même 
qui a co-réalisé le film controversé 365Dni) qui a été 
mandatée pour réaliser le film.

En France, la série de romans est intitulée Los 
Angeles VIP et les trois premiers tomes (sur huit) 
ont été publiés chez J’ai lu pour elle sous les titres 
L’initiation (Enthrall), L’envoûtement (Enthrall her) 
et L’éternité (Enthrall him) dans l’ancienne collection 
Passion intense. C’est donc L’initiation qui devrait 
être adapté.

Source : ‘365 Days’ Director Boards Romance Novel 
Adaptation ‘Enthrall’ – Deadline 



J’ai lu publie le premier roman 
olfactif

Le 11 novembre 2020 J’ai lu a publié Les 5 parfums de 
notre histoire de Laure Margerand.
Et si chaque histoire d'amour avait un parfum particulier ? 
Bouleversez vos sens avec ce roman olfactif accompagné 
de marque-pages parfumés, pour une expérience de 
lecture unique ! 
Il y a cinq ans, Charlotte est devenue anosmique après 
avoir perdu Nathan, son bébé de huit mois. Le couple 
qu'elle formait avec Julien n'a pas résisté, et elle n'a plus 
le goût de rien. Sa souffrance, seule sa meilleure amie, 
Axelle, la comprend. Quand Pierre-Emmanuel Franc, 
célèbre écrivain, la contacte, elle refuse tout échange avec 
ce type imbu de lui-même et ivre de sa propre notoriété. 
Coach littéraire réputée, Charlotte est pourtant la seule 
capable d'aider PEF dans son nouveau projet : un roman 
pour reconquérir la femme de sa vie, une oeuvre insolite 
qui sera accompagnée de marque-pages parfumés, aux 
fragrances élaborées par Gabriella, un talentueux nez 
grassois. Embarquée contre son gré dans cette aventure 
olfactive, Charlotte parviendra-t-elle à se réconcilier 
avec son passé ?
A cette occasion nous avons reçu un très joli coffret. 
Nous pouvons déjà vous dire que la bougie sent très bon. 
Rendez-vous dans le prochain webzine pour la chronique 
du roman !

Brèves






